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INTRODUCTION 


Quand  le  démembrement  de  la  Pologne  fut  con- 
sommé, l'Europe  entière  le  qualifia  de  crime;  — 
aujourd'hui  que  la  grande  guerre  se  déroule  sur  le 
territoire  polonais,  on  oublie  la  nation  qui  y  a  établi 
sa  demeure  millénaire.  Les  habitants  de  la  province 
dont  le  centre  est  Gracovie,  le  cœur  de  la  Pologne, 
sont  maintenant  appelés  des  Galiciens;  ceux  qui  se 
groupent  autour  des  lacs  mazouriques,  deviennent 
des  Mazoures  :  «  la  population  civile  );  est  la  qua- 
lification de  ceux  qui  occupent  les  terres  polonaises , 
sous  la  domination  de  la  Ru-ssie.  La  Pologne  est 
devenue  une  expression  géographique,  cette  Po- 
logne, que  selon  Ronsard»  Mars  et  Hiver  accom- 
pagnent ».  Son  passé  est  oublié;  son  présent  mé- 
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connu.  —  Qui  connaît  aujourd'hui  son  histoire? 
Qui  a  étudié  le  progrès  économique  inouï  qu'elle 
manifeste?  Qui  se  rend  compte  de  la  puissance 
de  vitaUté  de  la  race  polonaise? 

Certes,  à  première  vue,  la  Pologne,  dépouillée 
de  son  indépendance,  de  son  idéologie  historique, 
de  sa  religion  et  de  sa  langue  n'est  qu'une  «  loque 
misérable  »,  tout  au  plus  un  sujet  à  phraséologie 
sentimentale.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  apparences, 
—  la  Pologne  vit,  parce  que  l'élément  polonais  vit 
toujours  et  fait  des  progrès  considérables.  Malgré 
le  silence  qui  se  fait  autour  d'elle,  la  question  polo- 
naise existe,  parce  que  la  nation  n'est  pas  morte. 
Entre  tous  les  problèmes  actuels,  c'est  bien  celui 
qui  présente  pour  l'avenir, le  plus  vaste  champ  de 
possibilités  en  raison  de  son  importance  géogra- 
phique, économique  et  ethnographique. 

Lorsqu'au  congrès  de  Vienne,  on  voulut  établir 
une  paix  générale  et  durable,  le  prince  de  Talley- 
rand  exprimait  au  prince  de  Metternich,  chef  du 
gouvernement  autrichien,  les  pensées  suivantes  : 
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«  De  toutes  les  questions,  qui  devraient  être  traitées 
au  Congrès,  le  roi  aurait  considéré,  comme  la  pre- 
mière, la  plus  grande,  la  plus  éminemment  euro- 
péenne, comme  hors  de  comparaison  avec  toute 
autre,  celle  de  la  Pologne,  s'il  lui  était  possible 
d'espérer,  autant  qu'il  le  désirerait,  qu'un  peuple 
si  digne  de  l'intérêt  de  tous  les  autres,  par  son 
ancienneté  et  par  son  infortune,  sa  valeur,  ies  ser- 
vices qu'il  rendit  autrefois  à  l'Europe,  pût  être 
rendu  à  son  antique  et  complète  indépendance.  Le 
partage,  qui  le  raya  du  nombre  des  nations,  fut  le 
prélude,  en  partie  la  cause,  et  peut-être  jusqu'à  un 
certain  point,  l'excuse  des  bouleversements  aux- 
quels l'Europe  a  été  en  proie.  » 

Virtuellement,  la  question  polonaise,  qui  se  pose 
aujourd'hui,  n'est  pas  différente  de  celle  que  la 
diplomatie  française  défendait  en  1814,  avec,  en 
outre,  le  progrès  énorme  que  la  nation  a  accompli 
dans  les  domaines  aussi  bien  économique  qu'intel- 
lectuel; avec,  en  plus,  toute  l'intensité  du  ressen- 
timent  que    les   griefs   accumulés  et  les  paroles 
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trahies  ont  provoqué  chez  les  Polonais,  et  par- 
dessus tout,  avec,  en  plus,  la  conscience  de  leur 
force,  qui  se  manifeste  enfin  d'une  façon  de  plus  en 
plus  impérieuse. 

Pour  soutenir  la  cause  polonaise,  le  prince  de 
Benevent  tirait  ses  arguments  du  passé  de  la  Po- 
logne; mais,  aujourd'hui,  les  Polonais  peuvent  y 
ajouter  des  considérations  actuelles,  puisées  dans 
son  évolution  économique  moderne,  dans  cette 
science  positive  par  excellence,  la  statistique.  Si  la 
justice  est  impuissante  à  les  sauver,  leur  force  vitale 
et  leur  volonté  de  vaincre   l'emporteront  quand 

même. 

L'auteub. 

Mai-décembre  igiô. 
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Sources  officielles 

Statistisches  Jahrbuch  fur  dus  deutsche  Beich.  igiô. 

Statistisches  Jahrbuch  fur  den  preussischen  Staat.  igib. 

Oesterreichische  Statistik.  igiA- 

Premier  recensement  [général  de  la  population  de  l'Empire 
de  Russie.  1897. 

Relevé  générai  des  données  du  premier  recensement  de  la 
population  de  l'Empire  de  Russie.  1906. 

Statistique  générale  de  la  France,  igià- 

Annuaire  statistique  de  la  France.  1914. 

Sources  semi-officielles 

Travaux  du  Comité  siaiisticiue  de  Varsovie  (russe). 
Annuaire  statistique  du  Royaume  de  Pologne.  iQià- 
La  statistique  de  la  Galicie.  igo/i-igiS. 
La  statistique  de  la  Pologne,  sous  la  direction'^de  MM,  Krzy» 
zanowski  et  Kumaniecki  (sous  presse). 
The  Russian  Yearbook.  1912. 
The  Statesman  Yearbook.  1915. 


LA  POLOGNE 

et  TEquilibre  européen 


CHAPITRE     PREMIER 

Importance  historique  de  la  Pologne 

Il  y  a  encore  deux  siècles,  la  Pologne  jouait  dans 
la  politique  européenne  le  rôle  qu'on  assigne  aujour- 
d'hui à  la  Russie.  Certes,  son  territoire  ne  s'éten- 
dait pas  à  travers  deux  continents;  certes,  il  ne  con- 
tenait pas  toutes  les  races  et  toutes  les  religions;  — 
c'était  un  État  tout  européen,  habité  par  une  popula- 
tion homogène,  unie  par  des  traditions  communes, 
des  intérêts  économiques  communs  et,  par-dessus 
tout,  par  une  même  civilisation. 

L'étendue  de  son  territoire  et  le  nombre  de  ges 
habitants   plaçaient  la  Pologne  parmi  les  premiers 
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États  de  l'Europe,  car,  en  superficie  et  en  population, 
elle  n'étaitdépassée  alors  que  parla  Russie*. 

Grâce  à  ce  fait  et  en  même  temps  grâce  à  sa  situa- 
tion géographique,  la  Pologne  joua  un  rôle  politique 
immense,  plus  dangereux  et  plus  chargé,  peut-être, 
de  responsabilités  que  celui  d'aucune  autre  nation 
du  monde   civilisé.    Elle    n'avait    pas    seulement    à 
combattre  pour  sa  propre  existence,  elle  était  des- 
tinée à  défendre  la  civilisation   latine  contre  Tem- 
piétement  de  l'esprit  teuton,  et  à  protéger  la  culture 
du    monde    occidental   contre    l'invasion    asiatique. 
Née  d'une  réaction  slave  contre  le  péril  germanique, 
elle  fait  son  entrée  sur  le  théâtre  de  l'histoire,  par 
une  guerre  contre  l'Allemand,  et  depuis,  sans  cesse, 
il  lui  fallait  le  combattre...  et  vaincre. 

De  l'autre  côté,  de  même  que  la  France  devant  le 
Sarrazin,  elle  formait  une  digue  devant  les  barbares 
de  l'Asie  :  les  Talars,  les  Turcs.  Elle  seule,  entre 
toutes  les  nations,  a  toujours  su  opposer  une  force 
suffisante  pour  vaincre  leurs  hordes  innombrables. 
Non  seulement  à  la  bataille  de  Vienne,  mais  chaque 
année,  selon  les  paroles  du  pape,  elle  sauvait  la 
chrétienté,  et  par  chrétienté  il  faut  entendre,  de  nos 

1.  Au  moment  du   premier  partage   :    763  q/jo   kilomètres  carrés  arec 
eaviron  quatorze  millions  d'habitants. 
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jours,  le  monde  européen  civilisé  :  la  civilisation 
elle-même. 

En  réalité,  au  cours  des  quinzième,  seizième  et 
dix-septième  siècles,  sa  position  répondait  dans 
l'Europe  orientale,  à  la  position  de  la  France  dans 
l'Europe  occidentale.  La  maison  des  Jagellons  avait 
une  puissance  analogue  à  celle  de  la  maison  de 
France.  Elle  régnait  sur  une  Pologne  qui,  en  ce 
temps-là  s'étendait  sur  environ  900000  kilomètres 
carrés  et  était  suzeraine  de  la  Prusse  et  de»  États 
moldo-valaques  (la  Roumanie  moderne).  Des  fils  de 
rois  de  Pologne  occupaient  les  trônes  bohème  et 
hongrois,  et  il  leur  arrivait  même  d'être  appelés  à 
celui  de  Moscou. 

La  Sérénissime  République  Polonaise  présentait 
pour  la  France  un  immense  intérêt  politique.  Depuis 
Henri  111,  qui  fut  roi  électif  de  la  Pologne,  combien 
d'autres  souverains  français  songèrent  à  y  installer 
des  princes  de  la  maison  de  France.  Le  grand  Gondé, 
les  Gonti,  les  Turenne  furent  des  candidats  au  trône 
de  Pologne.  Des  princesses  françaises  cherchèrent  à 
se  faire  épouser  par  des  Polonais,  et,  par  des  liens  de 
famille,  à  rapprocher  ainsi  la  Pologne  et  la  France. 
G'est  la  Pologne,  si  souvent  alliée  de  la  France  con- 
tre les   Turcs  et  la  maison  de   Habsbourg,  qui  fut 
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l'objet    du    «   secret    du    roi    »,    l'époux    de    Marie 
Leszczynska. 

Aussi,  quand  on  lit  les  premiers  périodiques 
français,  le  Mercure,  ou  la  Gazette  de  France,  quand 
on  feuillette  les  mémoires  contemporains,  on  est 
frappé  par  l'importance  qu'y  prennent  les  affaires 
de  la  Pologne.  La  vie  polonaise  est  le  thème 
favori  du  journaliste  d'alors,  des  nouvelles  de  Cra- 
covie  et  de  Varsovie  s'y  étalent  en  première  page; 
en  pleine  justice  d'ailleurs,  car  ces  deux  villes 
jouaient  dans  ces  temps  un  rôle  considérable,  don- 
naient le  ton  à  toute  l'Europe  centrale  et  septentrio- 
nale. Elles  étaient  les  seuls  centres  intellectuels  et 
mondains,  car  Berlin  n'existait  alors  que  comme 
ville  secondaire  et  provinciale  :  Saint-Pétersbourg 
n'était  pas  encore  fondé,  et  sur  son  futur  emplace- 
ment s'étendaient  des  marais  incultes,  tandis  que 
Munich  et  Dresde,  ne  reflétèrent  que  bien  plus  lard, 
les  esprits  capricieux  de  leurs  rois  dilettantes'. 


De  même  qu'il  ne  faut  pas  chercher  la  vraie  gran- 
deur  de  la   France   sur  les   champs  de   bataille   de 

1.  11  est  iutéressant  de  noter    que  IL  nivtisilé   Je   Crac«Tie   fut   Toadée 
ayaiil   toutes  les  uuiversitéi  allemandes  (  i  364). 
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Bouvines,  Valmy,  Austerlitz,  mais  dans  le  Paris  de 
Philippe-Auguste,  dans  la  Déclaration  des  Droits  de 
l'homme,  dans  les  marches  victorieuses  des  idées 
nouvelles  portées  avec  les  aigles  napoléoniennes  ;  de 
même  la  véritable  importance  de  la  Pologne  ne  con- 
siste pas  seulement  dans  les  faits  d'armes.  Elle  tient 
dans  la  force  morale  qui  prépara  les  victoires,  dans 
le  travail  civilisateur,  et,  partant,  le  progrès  et  l'évolu- 
tion des  idées  démocratiques. 

La  grandeur  de  la  Pologne  n'est  pas  de  surface, 
elle  est  toute  en  profondeur,  elle  réside  dans  les  do- 
maines de  la  vie  sociale,  économique  et  purement 
morale. 

Il  serait  puéril  de  rappeler  à  la  connaissance  du 
monde,  qui  en  a  une  idée  excellente,  les  services 
rendus  par  la  Pologne  à  la  science  et  aux  arts,  et  de 
citer  de  nouveau  les  noms  immortels  de  Copernic, 
de  Chopin  et  de  tant  d'autres.  Il  nous  semble  com- 
plètement superflu  de  rappeler  l'éducation  civilisa- 
trice, qui  rayonnait  de  la  Pologne  sur  les  pays  situés 
à  l'est  de  ses  frontières,  notamment  sur  la  Russie 
(un  seul  fait  d'ailleurs  suffirait  :  jusqu'en  1716,  tous 
les  livres  russes  furent  imprimés  en  territoire  polo- 
nais). Toutefois  il  est  nécessaire  de  s'arrêter  un  peu 
plus  longtemps  sur  le  développement  des  institu- 
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lions  et  des  idées  démocratiques  en  Pologne.  C'est 
là  qu'elles  sont  arrivées  le  plus  rapidement  aux 
limites  de  leur  maximum  d'évolution,  c'est  là  qu'elles 
trouvèrent  leur  réalisation,  la  plus  complète  et  la 
plus  idéaliste.  Souvent  même  des  questions,  qui  ne 
commencèrent  à  se  manifester  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope qu'à  l'époque  actuelle,  furent  déjà  mises  à 
exécution  en  Pologne  il  y  a  deux  siècles. 

Il  est  d'autant  plus  important  de  le  rappeler,  que 
presque  toujours  leur  histoire  était  mal  comprise  à 
l'étranger,  soit  à  cause  de  l'ignorance  des  premiers 
écrivains  qui  en  ont  parlé,  soità  cause  de  la  malveillance 
des  ennemis  de  la  liberté  etdu  système  démocratique,. 

Ceux  qui  ont  les  premiers  étudié  la  constitution 
et  la  vie  sociale  polonaise,  encore  imbus  de  l'esprit 
de  l'Ancien  Régime,  ne  se  rendaient  compte,  ni  de 
l'essor  que  devaient  prendre  plus  tard,  dans  le 
reste  de  l'Europe,  les  idées  démocratiques,  ni  de 
leur  importance  au  point  de  vue  moral  et  politique. 
Leur  représentant  le  plus  typique  et  le  plus  fameux 
est  Rulhière,  l'auteur  du  livre  sur  V Anarchie  en 
Pologne,  qui  fut  considéré  comme  une  autorité  dans 
les  questions  polonaises,  même  par  Napoléon.  Sa  voix 
fut  écoutée,  plutôt  que  celle  des  Rousseau,  des  Con- 
dillac  ou  des  Burkc,  qui  n'épargnaient  aucun  éloge 
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aux  lois  égalitaires  et  libérales  de  l'ancienne  Répu- 
blique polonaise. 

Les  institutions  démocratiques,  ébauchées  déjà  au 
débutdu  quinzième  siècle,  formulées  en  i454,  furent 
définitivement  établies  en  Pologne,  en  i5o5.  Doré- 
navant la  République  polonaise  ne  le  sera  pas  seule- 
ment de  nom,  mais  de  fait,  car  le  contrôle  des  affaires 
publiques  sera  exercé  par  un  nombre,  relativement 
très  grand  de  citoyens*.  Déjà  vers  la  fin  du  seizième 
siècle,  le  parlementarisme  et  le  système  démocra- 
tique s'ancra  tellement  dans  l'esprit  et  les  mœurs  de 


1.  il  est  avant  tout  nécessaire  de  rectifier  une  légende,  dénuée  de  fonde* 
ment,  quoique  consacrée  par  un  siècle  d'existence,  celle  qui  tire  son  origine 
de  la  confusion,  qui  règne  entre  le  sens  français  et  le  sens  polonais  du 
mot  «  noblesse  ».  En  Pologne,  ce  terme  avait  une  acception  bien  plus 
vaste  qu'en  France  et  que  partout  ailleurs.  Le  féodalismc  n'ayant  pas 
existé  en  Pologne,  les  nobles  polonais  n'étaient  pas  les  iils  des  seigneuri 
féodaux,  mais  les  descendants  des  hommes  libres,  des  temps,  où  se  cristal- 
lisait l'organisation  sociale  de  ce  pays.  Aussi  leur  nombre  fut  de  beaucoup 
supérieur  au  nombre  relatif  et  absolu  des  nobles  étrangers.  Au  seizièma 
siècle,  un  dixième  de  la  population  totale  de  la  Pologne  prenait  part  aux 
vote,  tous  des  nobles,  tandis  que  le  suffrage  universel  en  Angleterre  moderne 
ne  s'applique  qu'à  un  septième  seulement.  En  réalité  le  mot  «  noble  » 
était  en  Pologne  le  synonyme  d'électeur.  C'était  plutôt  le  «  civis  »  de  l'an- 
cienne Rome,  que  l'aristocrate  de  l'Ancien  Régime. 

Il  est  vrai  que  les  bourgeois  des  villes  furent,  dans  un  certain  sens,  privés 
du  drait  de  vote,  mais  cette  mesure  provient  grandement  du  fait,  qu'ils 
reçurent  une  constitution  à  part,  partiellement  aussi  parce  qu'ils  étaient 
en  majorité  d'extraction  étrangère  (metoikoi  des  Grecs  anciens). 
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la  nation,  que,  —  quand  plus  tard  l'ère  des  guerre* 
fut  close  pour  la  Pologne,  —  Ja  politique  intérieure 
devint  le  seul  objet  et  le  pivot  de  la  vie  polonaise. 

La  démocratie  entraîne  avec  soi  l'exaltation  des  trois 
sentiments  qui  forment  les  bases  de  la  vie  morale  de 
l'individualisme,  de  la  liberté  et  de  la  tolérance.  Ces 
trois  sentiments  ont  pu,  grâce  aux  conditions  exté- 
rieures, autant  qu'au  caractère  intime  des  Polonais, 
se  développer  non  seulement  librement  et  sans 
trouver  d'entraves,  mais  d'une  façon  bien  plus  idéa- 
liste que  partout  ailleurs,  et,  par  conséquent,  beau- 
coup plus  rapide. 

Ainsi  ces  trois  sentiments,  mis  en  pratique  et 
développés  jusqu'à  l'extrême,  amenèrent  trois  résul- 
tats, que  d'ailleurs  on  peut  observer  partout  où  la 
démocratie  a  établi  son  pouvoir.  Ce  sont  :  l'affai- 
blissement du  pouvoir  exécutif  et  l'augmentation  de 
l'autorité  de  la  Chambre  basse,  l'accroissement  de  la 
puissance  des  représentations  des  minorités,  qui 
aboutit  au  liberam  veto,  et  enfin  le  pacifisme,  qui, 
—  si  l'esprit  militaire  n'avait  pas  existé  chez  les  Polo- 
nais, —  serait  devenu  de  l'antimilitarisme. 

Pour  enrayer  les  progros  de  ces  idées  démocra- 
tiques, par  trop  exubérantes  et  devenues  dange- 
reuses à  l'État  par   leur  idéologie   peu  pratique  et 
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très  doctrinaire,  un  mouvement  puissant  se  dessina 
au  dix-huitième  siècle,  qui  aboutit  à  la  promulgation 
de  la  Constitution,  dite  du  3  mai  1791.  L'objectif 
principal  de  cette  constitution  n'était  pas,  comme  on 
se  l'imagine  souvent,  un  élargissement  des  principes 
démocratiques,  mais,  au  contraire,  à  côté  de  l'augmen- 
tation du  nombre  des  électeurs,  une  restriction  de 
certaines  libertés  démocratiques  séculaires,  et,  en 
particulier,  de  celles  qui  mettaient  en  danger  la  vie 
même  de  la  République  polonaise.  Comme  chaque 
démocratie  dénuée  d'égoïsme,  elle  ne  comptait  pas 
suffisamment  avec  des  circonstances  étrangères  à 
sa  volonté  :  la  politique  de  ses  voisins. 


Deux  foyers  d'idées  nouvelles  brillaient  au  dix- 
huitième  siècle,  laFranceetlaPologne.  Aussicesdeux 
pays  devinrent-ils  des  objets  de  haine  pour  tous  les 
gouvernements  despotiques.  La  France  et  la  Pologne 
devaient  vaincre  ou  succomber  dans  la  lutte,  car  il 
n'y  avait  pas  de  place  en  Europe  pour  la  tyrannie  et 
la  liberté  en  même  temps.  Ce  fut  la  Pologne  qui 
succomba,  et  ce  fut  la  France  qui  vainquit.  Mais  c'est 
uniquement   le   fait   que    la   Pologne   était j«  parla- 
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geable  »,  qui  sauva  la  France  et  la  civilisation  en 
même  temps. 

Car  il  sciait  puéril  de  se  faire  illusion  là-dessus. 
Vers  la  fin  de  l'Ancien  Régime,  la  France  était  relati- 
vement encore  plus  faible  que  la  Pologne,  mais  sa 
situation  géographique  lui  était  éminemment  favo- 
rable. Les  mers  formaient  plus  de  la  moitié  de  ses 
frontières  :  à  l'ouest  une  chaîne  de  montagnes  diffi- 
ciles à  franchir,  et  une  Espagne,  affaiblie  et  tombée 
en  décadence  :  à  l'est  de  minuscules  principautés 
allemandes,  sans  forces  ni  armes  :  ou  des  provinces, 
séparées  de  leur  métropole  par  des  territoires 
étrangers.  Les  seuls  États,  qui  auraient  eu  réelle- 
ment à  craindre  l'infiltration  des  idées  libérales,  et 
qui  avaient  assez  de  force  pour  les  combattre,  étaient 
—  en  dehors  de  l'insulaire  Angleterre,  —  la  Prusse, 
l'Autriche  et  la  Russie. 

Mais  ces  trois  Etats,  avant  de  se  mesurer  avec  la 
France  lointaine,  voulaient  venir  à  bout  de  l'autre 
foyer  de  libéralisme  :  la  Pologne.  Située  entre  ces 
trois  puissances  elle  n'avait  presque  pas  de  fron- 
tières, ni  de  défenses  naturelles,  elle  était  dange- 
reuse à  La  tyrannie,  autant  que  la  France,  et  avant 
tout  elle  était  une  proie,  qui  semblait  servir  beau- 
coup leurs  intérêts  immédiats,  économiques  ou  géo- 
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graphiques.  Pour  cette  raison,  pendant  longtemps 
la  coalition  ne  progressa  pas  contre  la  France,  «  les 
Alliés  se  montrèrent  non  seulement  sans  énergie, 
mais  dénués  de  motifs,  qui  pussent  exciter  leur 
enthousiasme.  Chaque  puissance  avait  son  objectif 
séparé...  La  Prusse  n'ambitionnait  qu'arrondir  sa 
part  dans  le  partage  de  la  Pologne,  et  employait  les 
subsides  de  l'Angleterre  à  envoyer  son  armée  com- 
battre les  Polonais  et  acquérir  des  nouvelles  pro- 
vinces. La  Russie  n'avait  qu'un  but,  la  conquête  de 
la  Pologne,  et  son  astucieuse  impératrice,  tout  en 
exprimant,  dans  ses  phrases  pieuses  et  des  maximes 
de  haute  moralité,  la  plus  grande  horreur  pour  la 
Convention,  n'avait  qu'un  objet  en  vue  :  exciter  les 
Anglais  et  les  Allemands  contre  la  France.  Pendant 
ce  temps,  ses  intrigues  politiques  et  ses  puissantes 
légions  assuraient  et  consolidaient  ses  conquêtes  en 
Pologne^.   » 

Mais,  quand  en  1795,  après  le  partage  définitif  de 
la  Pologne,  on  voulut  procéder  vigoureusement 
contre   la  France,  pour   en   finir,    il   était  déjà  trop 

I.  Lord  (Joiin)  Russel,  plusieurs  fois  premier  ministre  anglais,  qui  n'a 
pas  cessé  de  prendre  part  aux  affaires  de  son  pays  depuis  la  chute  de 
Napoléon  jusqu'à  1870,  écrit  ces  paroles  significatives  dans  ses  Mémoires 
et  Souvenirs,  Paris,  1876,  p.  3. 
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tard.  Celle-ci  avait  dépassé  le  tournant  dangereux 
et,  grâce  au  répit  accordé  par  les  affaires  polonaises, 
elle  était  en  état  de  se  défendre  et  de  vaincre. 

fAinsi  la  perte  de  la  Pologne  sauva  la  France. 

L'histoire  se  répéta  pendant  le  congrès  de  Vienne, 
quand  la  consécration  du  démembrement  de  la 
Pologne  sauva  les  débris  de  la  Saxe.  De  nouveau, 
en  i83o,  «  par  une  triste  analogie  avec  l'histoire  de 
1793,  la  nation  belge  allait  devoir  son  existence  et  son 
salut  aux  convulsions  de  la  Pologne,  qui,  déjà  alors, 
avait  assuré  l'existence  et  la  liberté  de  la  Répu- 
blique française  »,  —  dit  un  de^  plus  grands  histo- 
riens de  la  diplomatie  française,  M.  Emile  Bour- 
geois '. 

I.  Manuel  historique  de  politique  étrangère,  I.  III,  p.  9. 


CHAPITRE  II 


La  vitalité  de  la  Pologne 


Quand  la  population  d'un  pays  s'accroît  plus  rapi- 
dement que  celle  de  ses  voisins,  la  lutte  pour  la  vie 
et  la  concurrence,  qui  en  résultent,  contribuent  à 
intensifier  les  énergies,  les  efforts,  à  mieux  outiller 
les  hommes  pour  la  vie,  à  leur  donner  une  valeur 
qu'atteindraient  difficilement  ceux  qui  n'ont  pas 
connu  l'obstacle.  De  là,  un  plus  puissant  esprit  d'ini- 
tiative qui  active  le  développement  de  l'industrie  et 
du  commerce,  ainsi  que  l'expansion  à  l'étranger.  Les 
exemples  abondent  dans  l'histoire  :  les  temps  de 
Louis  XIV,  la  période  de  la  reine  Elisabeth  en 
Angleterre,  la  première  moitié  du  siècle  passé  en 
Prusse. 

Aujourd'hui,  quand  on  compare  les   statistiques 
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mondiales,  on  s'aperçoit  que  ce  sont  les  Polonais 
qui,  parmi  tous  les  peuples  civilisés,  s'accroissent 
de  la  façon  la  plua  rapide. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  A,  l'accroissement 
de  la  population  des  diverses  provinces  polonaises 
depuis  le  congrès  de  Vienne,  jusqu'à  nos  jours  (en 
milliers  d'habitants). 

L'accroissement  de  toutes  les  autres  nations  d'Eu- 
rope se  fait  beaucoup  plus  lentement,  et  notamment 
celle  des  États  occidentaux.  Voici  quelques  chiffres 
pour  servir  de  comparaison  (tableau  B,  p.  17}. 

Si  l'on  prend  donc  pour  base  l'année  1816  on  voit 
que  la  Pologne  a,  depuis  lors,  plus  que  triplésa  popu- 
lation; la  population  de  la  plus  grande  province  :  le 
Royaume  de  Pologne,  ayant  quadruplé  (exactement, 
s'étant  augmenté  dans  la  proportion  de  100  :  ASg), 
ainsi  que  le  district  d'Opole  en  Silésie  prussienne 
(exactement  100  :  421),  tandis  que  la  population  de 
l'Allemagne  ne  s'est  accrue  que  dans  la  proportion  de 
282  p.  100,  celle  de  toute  l'Europe  occidentale  de 
162  p.  100,  et  celle  de  la  France  enfin  seulement  de 
i3o  p.  100*. 

1.  Il  faut  noter  ici  que  cet    accroijseinent    fornii^lable    ?e  fait,    malgré 
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Si  l'on  prend  les  chiffres  de  naissances,  des  décès 
et  de  l'accroissement  naturel,  la  Térité  apparaît 
plus  clairement  encore  ^tableau  C). 

Le  chiffre  de  la  population  croît  plus  lentement 
dans  toutes  les  autres  nations  de  1  Europe,  surtout 
dans  les  États  occidentaux. 

Par  contre,  on  peut  constater  que  partout  où  sur  le 
même  territoire  les  Polonais  sont  mélangés  à  une 
autre  nationalité,  partout  les  Polonais  s'accroissent 
plus  rapidement  que  lears  voisins.  Cette  différence 
atteint  en  Posnanie  jusqu'à  4  p-  100. 


11   résulte  de    ces    statistiques    que    la    Pologne, 
dans  ses  limites  historiques,  comptant  aujourd'hui 

les  drainages  considérables  de  sang,  qu'ont  produit  les  insurrections  c>t 
les  mouYemenls  armés  en  Pologne  de  :  i83i,  i846,  iS48,  i863;  l'in- 
turrection  seule  de  i83i  iiyanl  fait  perdre  en  morts  et  eo  tués  enviroa 
5,8  p.  100  de  la  population.  A  ceci  il  /aut  ajouter  l'émigration  forcée 
(exil  en  Sibérie  ou  fuite  à  l'étranger)  qui,  à  la  plus  basse  appréciation,  s 
fait  perdre  environ  5oo  ooo  âmes  duranl  le  dernier  siècle.  Enfin  il  y 
faut  ajouter  l'immense  t  migration  aux  £tale-l'nis. 
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48  millions  d'habitants,  prend  la  troisième  place  en 
Europe,  après  l'Allemagne  et  la  Russie,  mais  avant 
la  France  et  l'Angleterre. 

Sur  ce  territoire  la  langue  polonaise  littéraire  est 
parlée  par  une  population  d'environ  •>•>  millions 
d'habitants  (4  millions  et  quart  en  Allemagne,  5 
en  Autriche  eti-.>  millions  et  demi  en  Russie).  Ainsi 
cette  langue  est  la  sixième  en  Europe,  au  point  de 
vue  de  l'importance.  Il  y  a  plus  de  personnes  par- 
lant la  langue  polonaise,  qu'il  n'y  a  au  monde  de 
Suédois,  Danois  et  Norvégiens  réunis,  plus  que  la 
population  entière  des  Ralkans. 

Mais  à  côté  de  la  langue  polonaise,  plusieurs 
autres  sont  répandues  en  Pologne,  qui  sont,  soit 
d'importation  étrangère,  soit  autochtones. 

De  l'étranger  sont  venus  les  Juifs,  les  Allemands 
et  les  Russes. 

Total  de  Juifs  en  Pologne  (en  milliers  d'habitants) 


Royaume  de  Pologne  (iQiS) 

Lithuanie  et  Blanche  Ruthenie  (igiS). 

Ruthénie  (iQiS) 

Galicie  (1910) 

Posnanie  (191 1) 

Prusse  occident«le  (191 1 1 


Juifs. 

doli 

P.  100 
1  population. 

1957 

l3,42 

r85o 

l4,I3 

I  56o 

13,5& 

87a 

10,09 

27 

T,26 

i4 

o,Sa 
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De  ce  total,  presque  tous  les  Juifs  de  la  Galicie, 
dans  les  statistiques  officielles,  se  déclarent  de 
nationalité  polonaise;  tel  n'est  pas  le  cas  dans  le 
reste  de  la  Pologne;  ainsi,  au  Royaume  de  Pologne, 
seulement  /i6  3io  Juifs  se  sont  inscrits  en  1897 
comme  appartenant  à  la  nationalité  polonaise  ;  en 
Pologne  allemande  à  peine  quelques  centaines,  le 
reste  ne  reconnaissant  que  les  nationalités  des  auto- 
rités. 

L'infiltration  de  Russes  et  d'Allemands  est  uni- 
quement provoquée  par  les  conditions  politiques. 
En  nombre  relativement  peu  élevé  ils  habitent  les 
f)rovinces  polonaises  qui  sont  sous  la  domination 
russe,  ou  allemande.  Il  n'y  a  de  Russes  ni  en 
Galicie^,  ni  en  Pologne  prussienne,  tandis  que  le 
nombre  des  Allemands  dans  les  territoires  situés 
sous  le  sceptre  [du  Tsar,  et  même  en  Galicie  est 
extrêmement  faible. 

Il  est  vrai,  que  les  Russes  tout  aussi  bien  que  les 
Prussiens  ont  tenté  de  coloniser  la  Pologne,  par  des 
paysans  amenés  du  fond  de  la  Russie  ou  de  l'Al- 
lemagne. Cependant,  le  fait  que  la  densité  de  la 
population  en  Pologne  est  sensiblement  supérieure 

I,  Dans  le  recensement  de  loio  on  ne  roit  que  a  aaS  orthodoice», 
qui,  seuls,  pourraient  être  compté»  oomme  de»  Russes. 
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à  celle  des  provinces  limitrophes  de  la  Russie,  ou  de 
la  Prusse,  semble  un  obstacle  insurmontable  à  cette 
colonisation.  D'ailleurs,  toutes  les  tentatives  de 
coloniser  par  un  élément  étranger  n'ont  jamais 
réussi. 

En  dehors  du  polonais,  il  y  a  encore  trois  langues 
autochtones  en  Pologne  :  le  blanc  riithène,  le  lithua- 
nien et  le  ruthène  (appelé  aussi  ukrainien  ou  petit- 
russien)  ^ 

La  langue  blanc-ruthène  n'a  ni  histoire,  ni  lettres. 
C'est  une  des  rares  langues,  en  Europe,  qui 
n'aient  pas  de  passé  littéraire;  la  population,  qui  le 
parle,  se  composant  presque  exclusivement  de  pay^ 
sans.  La  statistique  russe  compte  environ  7  mil- 
lions d'individus  parlant  cette  langue  en  Lithuanie 
et  Ruthénie  Blanche  (gouvernements  de  Vilno, 
Grodno,  Minsk,  Mohilew  et  Witebsk. 

D'après  le  recensement  de  1897,  la  langue  lithua- 
nienne est  parlée  par  3 094 454  individus  à  l'inté- 
rieur de  l'empire  russe  (auxquels  il  en  faudrait  ajou- 
ter encore  une  centaine  de  mille  en  Prusse  orientale) 
qui  se  décomposent  ainsi  : 

I.  La  statistique  prussienne  i-ndique  encore  le  mazourien  et  le  kachoub 
dont  la  première  ne  présente  que  des  différences  idiom  itiquea  avec  le 
polonais,  tandis  que  l'iiutre  n'en  est  qu'un  dialecte. 
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Individus.      P.  100  du  total. 

Royaume  de  Pologne  (191 3) 345oo3  3,24 

Gouvernement  de  Vilno  (1897).   .    .    ,  349000  i7,53 

Gouvernement  de  Kowno  (1897  )  •    •    •  i  201  000  66,0a 

Gouvernement  de  Grodno  (1897).    .    .  36  000  0,18 

Le  reste  est  dispersé  dans  les  autres  districts  de 
la  Lithuanie  et  Ruthénie  Blanche,  ainsi  que  dans  les 
provinces  limitrophes. 

Sur  le  territoire  de  l'ancienne  République  polo- 
naise la  langue  ruthène  est  parlée  par  : 

Lithuanie  et  Ruthénie  Blanche   ....  495  000  individus. 

Ruthénie 9617000         — 

Galicie 3208000         — 

Total i3  320  000  individus 


parlant  cette  langue,  en  dehors  de  tous  les  Ruthènea 
qui  habitent  en  dehors  des  limites  de  l'ancienne 
Pologne. 

1^  Ces  trois   langues  jouèrent  en   Pologne   un  rôle 
analogue  à  celui  du  basque  ou  de  la  langue  d'oc  en 
France,  du  gaëlique  ou  de  l'écossais  en  Angleterre. 
Cependant  leur  histoire  est  totalement  différente. 
Aucune  force  ni  ruse   ne    fut   employée  par  les 
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Polonais  pour  les  gagner.  Les  pays  de  langue 
ruthène  ou  lithuanienne  ne  furent  jamais  conquis 
par  la  Pologne.  Ils  ne  furent  pas  forcés,  par  des 
guerres  longues  et  exténuantes,  à  demander  la  trêve 
et  une  paix  dans  l'annexion.  Ce  n'est  pas  la  volonté 
du  prince,  qui  les  a  réunis  :  ce  ne  fut  pas  la  crainte. 
Des  motifs  purement  économiques,  sociaux  et,  en 
particulier,  moraux,  amenèrent  leurs  quarante-sept 
représentants,  conduits  par  leur  prince,  à  conclure 
l'acte  unique  dans  l'histoire  du  monde,  une  union 
entière  et  spontanée  de  deux  États  (i386).  «  Ce  n'est 
pas  la  haine,  qui  nous  unit,  mais  l'amour  »,  — ainsi 
commence  le  fameux  pacte  de  Horodlo  (MiS),  par 
des  paroles,  que  les  Polonais  n'ont  pas  souvent  enten- 
dues depuis  deux  siècles. 

Cet  acte  et  tous  les  actes  successifs  garantissaient 
à  tous,  dans  une  union  équitable  et  éternelle,  leurs 
droits,  libertés  et  privilèges  respectifs. 

Jamais,  jusqu'aux  toutes  dernières  années,  cette 
union  ne  fut  discutée  par  une  partie  quelconque  de 
la  population  de  la  République  polonaise.  Depuis  le 
début  du  quinzième  siècle  ceux  qui  parlaient  ru- 
thène ou  lithuanien,  vivaient  toujours  dans  une 
entente  inébranlable  avec  ceux  qui  se  servaient  du 
polonais.    Les    différences   ethniques    subsistèrent, 
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mais  jamais  il  n'y  a  eu  de  différences  politiques  ou 
nationales,  entre  les  ressortissants  des  trois  langues. 
Tous  ils  étaient  des  citoyens  de  la  République  polo- 
naise, comme  les  Italiens  du  Tessin,  les  Français  de 
Genève,  les  Allemands  de  Schaffhouse,  sont  tous 
des  citoyens  suisses. 

Cette  union  fut  tellement  sincère  et  féconde, 
qu'aujourd'hui  on  ne  sait  plus  souvent,  si  une  fa- 
mille est  d'origine  polonaise,  ruthène  ou  lithua- 
nienne ;  d'ailleurs,  une  part  considérable  des  vieilles 
familles  polonaises,  sont  d'origine  lithuanienne  ou 
ruthène  (pour  ne  citer  que  lesprincières:  Czartoryski, 
Czetwertynski,  Radziwill,  Sanguszko,  Sapieha).  En 
dehors  de  la  dynastie  lithuanienne  des  Jagellon,  qui 
a  donné  la  plupart  des  rois  à  la  Pologne,  le  roi  électif 
Michel  Korybut  Wisniowiecki  était  d'origine  ru- 
thène, le  grand  Jean  Sobieski  était  issu  également 
d'une  mère  ruthène.  Depuis  Orzechowski,  le  plus 
grand  auteur  politique  polonais  du  seizième  siècle^ 
jusqu'au  plus  grand  poète  polonais  Mickiewicz,  com- 
bien d'autres  citoyens  polonais,  de  nationalité  ru- 
thène ou  lithuanienne  ont  contribué  au  progrès  de 
la  civilisation  polonaise. 

I.  Il  disait  :  «  Génie   rutlienus,  naîione  polonui.  » 
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Il  y  avait  parfois  en  Pologne,  comme  partout  ail- 
leurs, des  Jacqueries  et  des  guerres  intestines,  mais 
c'étaient  toujours  des  mouvements,  soit  purement 
économiques,  sorte  de  grèves  sanglantes,  soit  des 
guerres  civiles,  dernier  argument  d'un  parti  poli- 
tique contre  un  autre.  Jamais  ce  ne  furent  des  insur- 
rections d'une  nationalité  contre  une  autre  naliona- 
lité.  La  question  ne  se  posait  même  pas.  On  parlait 
des  idiomes  différents,  mais  on  était  citoyens  d'une 
même  patrie.  L'État  polonais  est  un  exemple  unique 
d'un  fédéralisme  administratif  extrêmement  libérale 
(les  provinces  delà  Lithuanie  et  de  la  Ruthénie  ayant 
conservées  leurs  droits  civils,  une  administration  et 
même  des  armées  séparées)  et  qiii  cependant,  tant 
au  point  de  vue  parlementaire  qu'au  point  de  vue  de 
la  politique  extérieure  a  toujours  présenté  une 
unité,  plus  même,  une  homogénéité  parfaite.  L'émi- 
nent  diplomate  français,  le  marquis  de  Noailles, 
explique  ainsi  ce  fait  unique  :  «  C'est  là  un  fait  re- 
marquable dans  l'histoire  de  la  Pologne,  que  cet 
assentiment  unanime  et  constant  des  populations. 
C'était  du  reste  une  conséquence  nécessaire  de  la 
forme  du  gouvernement  polonais.  Le  roi  n'était  con- 
sidéré que  comme  le  chef  de  la  République;  il  n'y 
avait  aucun  lien  monarchique  qui    unît  et  retînt  le 


LA  POLOGNE  26 

peuple  ;  son  unité  ne  pouvait  résulter  que  du  con- 
sentement de  la  volonté  nationale.  Il  n'y  a  pas,  du 
reste,  de  peuple  moins  conquérant  que  le  peuple 
polonais,  quoiqu'il  ait  été  presque  constamment  en 
guerre.  Mais  la  guerre,  la  Pologne  ne  l'a  faite  que 
pour  repousser  l'invasion  et  pour  défendre  son  ter- 
ritoire, contre  les  Allemands,  contre  l'Ordre  Teuto- 
nique,  contre  les  Turcs  et  les  Moscovites.  L'idée  de 
conquête  était  contraire  au  génie  du  peuple  polo- 
nais ^  » 

Même  les  puissances  étrangères  et  ennemies  re- 
connaissaient cet  état  de  choses,  tant  cette  union 
semblait  sacrée  et  immuable.  Quand  Catherine  II 
assume  le  titre  d'impératrice  de  toutes  les  Russies, 
elle  ne  manque  pas  de  notifier  officiellement  au  gou- 
vernement polonais,  ^—  huit  ans  avant  les  premiers 
partages,  —  en  1764,  qu'en  le  faisant,  elle  «  n'entend 
s'arroger  aucun  droit  soit  pour  elle-même,  soit  pour 
ses  successeurs,  soit  pour  son  Empire,  sur  les  pays 
et  terres  qui,  sous  le  nom  de  Russie  ou  Ruthénie  , 
appartiennent  à  la  Pologne  et  au  Grand-Duché  de 
Lithuanie  ;  et  reconnaissant  leur  domination,  elle 
offre  plutôt  à  la  Sérénissime  République  Polonaise, 

I.  Les  Frontières  de  la  Pologne,   ioi5>  p.  65-66 
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une  garantie  ou  conservation  de  ses  droits,  de  ses 
privilèges,  aussi  bien  que  des  pays  et  des  terres,  qui 
lui  reviennent  de  droit,  ou  qu'elle  possède  actuelle- 
ment, et  elle  promet  de  la  soutenir  et  de  la  protéger 
toujours  (la  Pologne),  contre  quiconque  tenterait  de 
les  troublera  » 

Même  quand  la  Pologne  perdit  son  indépendance, 
l'alliance  et  l'union  ne  se  désagrégea  pas  de  sitôt. 
Les  mouvements  nationaux  furent  fail«s  au  nom  de 
toute  la  population  habitant  l'ancienne  Pologne,  qui 
toute  y  participa.  C'est  en  Lithuanie,  par  exemple, 
que  l'insurrection  de  i83i  dura  le  plus  longtemps, 
après  qu'elle  eut  été  étouffée  dans  le  royaume  de 
Pologne.  C'est  la  Ruthénie  qui  a  ru  le  dernier  insurgé, 
l'abbé  Owsiany. 

Car,  de  cette  vie  commune  de  cinq  siècles,  une 
civilisation  commune  est  née.  Et  s'il  est  difficile 
d'oublier  les  liens  du  sang,  le  bonheur  commun,  on 
ne  peut  pas  se  dégager  de  l'étreinte  d'une  même 
civilisation. 

1.  Cet  ucle  fut  ratifié  par  Catherine  II,  dans  la  formule  suivante  : 
(1  Cette  déclaration  étant  entièrement  conforme  à  nolu  volonté  et  à  nos 
ordres,  nous  approuvons  son  texte  de  la  manière  la  plut  solennelle,  le  ra- 
titiaut  et  le  signant  de  notre  propre  main  et  y  faisant  apposer  le  sceau 
impérial.  Sainl-Pétersbourjj,  le  'jg  mai-8  juin  1764,  la  onzième  année  de 
notre  règne.  —  Catherine.  » 
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Aube  des  nationalités,  les  années  i83o  et  i848 
n'ont  pas  trouvé  d'écho  dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
parlent  lithuanien  ou  ruthène.  C'est  seulement  dans 
la  dernière  génération  qu'on  a  essayé  de  créer  un 
mouvement  séparatiste... 

Mais  il  n'est  pas  douteux  que  l'intérêt  même  de 
leur  nationalité  va  rapprocher  de  la  Pologne  ces 
gens,  qui,  aujourd'hui,  semblent  faire  le  jeu  de  l'en- 
nemi commun,  dont  l'action  consiste  à  mettre  en 
œuvre  la  fameuse  formule  :  Divide  et  impera. 

La  Pologne  de  l'avenir,  de  nouveau  indépendante, 
et  remplissant  de  nouveau  son  rôle  de  régulateur 
économique,  avec  sa  tradition  séculaire  de  tolérance 
et  son  sens  du  respect  le  plus  libéral  des  droits  de 
minorités,  ne  peut  manquer  d'attirer  spontanément 
à  elle  par  la  logique  des  choses  et  dans  leur  propre 
intérêt  ceux  qu'elle  a  élevés  dans  sa  civilisation. 


De  toutes  ces  données  statistiques  se  dégage  une 
vérité  particulièrement  importante  pour  un  écono- 
miste, la  Pologne  est  un  immense  réservoir 
d'hommes  et,  par  conséquent,  d'énergie  et  de  travail. 
Ce  fait  est  de  la  première  importance  en  temps  de 
guerre  comme  en  temps  de  paix. 
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Si  on  prend  pour  base  lo  p.  loo  de  la  popula. 
tien,  comme  pouvant  former  des  combattants,  on 
voit  que  la  Pologne  peut  fournir  environ  5  millions 
de  soldats,  dont  2200000,  parlant  la  langue  litté*^ 
raire  polonaise. 

Dans  la  guerre  présente  cependant,  le  nombre  d-e 
soldats  polonais  dans  les  armées  ennemies  n'est  pas 
aussi  élevé,  parce  que  :  i"  la  mobilisation  des  dis- 
tricts touchant  à  l'Autriche  et  à  la  Prusse  fut  seu- 
lement partielle,  en  raison  de  la  rapidité  des  mou- 
vements des  troupes  austro-allemandes  (Kielce, 
Lublin,  Kalisz,  Lomza,  Suwalki)  et  1"  en  raison  du 
grand  nombre  de  mobilisables,  émigrés  de  Galicie 
aux  États-Unis.  Quelques  mois  avant  la  guerre, 
le  ministre  de  la  Guerre  en  Autriche  expliquait 
au  Parlement,  que  durant  les  cinq  dernières  années, 
plus  de  80  000  Polonais  et  Ruthènes,  astreints  aux 
obligations  militaires  sont  partis  pour  l'Amérique. 
Ainsi  le  nombre  des  Polonais,  qui  servent  dans 
l'armée  russe,  autrichienne  et  prussienne  ne  doit 
pas  dépasser  i  5ooooo.  C'est-à-dire  qu'une  masse 
qui  représente  presque  la  moitié  de  la  population 
totale  de  la  Suisse,  est  en  ce  moment  engagée  à 
s'entre-tuer,  contre  sa  volonté,  ses  désirs,  son  inté- 
rêt, sans  gloire  et  sans  proût. 
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L'énorme  accroissement  de  sa  population  fait  de  la 
Pologne  la  plus  grande  productrice  actuelle  de  tra- 
vail. Les  conditions  politiques,  cependant,  ne  per- 
mettent pas  de  l'exploiter  rationnellement.  Quoique 
le  travail  soit  extrêmement  bon  marché  en  Pologne, 
à  cause  de  nombreuses  difficultés  techniques,  une 
grande  partie  des  ouvriers  polonais  ne  peut  trouver 
d'emploi  au  pays.  Les  capitalistes  français,  anglais, 
belges  et  allemands  ont  cherché  à  profiter  de  cette 
abondance  et  de  ce  bon  marché  du  travail.  De 
nombreuses  industries  étrangères  se  sont  établies 
et  prospèrent  sur  le  sol  polonais,  malgré  les 
obstacles  créés  par  des  gouvernements  étrangers* 
Ces  chicanes  administratives,  les  plus  fréquentes  en 
Pologne  russe,  sont  la  raison,  pour  laquelle  on  ne 
fait  qu'une  partie  minime  de  ce  qu'on  pourrait  et  de 
ce  qu'on  devrait  faire.  L'Italie,  grâce  à  sa  sage 
politique  économique,  a  bien  trouvé  le  moyen  de 
restreindre  l'émigration  des  Italiens. 

Les  ouvriers  polonais,  aussi  longtemps  que  la 
question  politique  ne  sera  pas  réglée  sont  condamnés 
à  émlgrer  et  à  chercher  du  travail  à  l'étranger.  Cette 
émigration  est  aujourd'hui  de  deux  genres  :  fixe, 
quand  elle  se  dirige  en  dehors  de  continent  euro- 
péen, ou  temporaire  quand  elle  se  dirige  vers  l'Aile- 
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magne,  la  France  ou  le  Danemark.  Nous  ne  possé- 
dons pas  de  données  statistiques  totales,  mais 
quelques  exemples  suffiront  pourdémontrer l'impor- 
tance de  cette  émigration. 

Au  cours  des  dix  années  igoS-igia,  presque 
I  million  de  Polonais  (exactement  917  232)ont  émigré 
aux  États-Unis.  Dans  la  seule  année  1913-1913,  l'émi- 
gration polonaise  pour  les  États-Unis  se  chiffrait 
par  17436.")  personnes,  tandis  qu'en  Galicie  seule  le 
Mombre  de  ces  émigrants  a  été  de  60  382  personnes 
en  1908. 

L'émigration  temporaire  est  encore  plus  im- 
portante. Chaque  année  plus  de  600000  hommes  et 
femmes  quittent  le  pays  (la  Galicie  ou  le  Royaume 
de  Pologne)  pour  dix  mois,  en  allant  offrir  leur  tra- 
vail à  l'étranger.  C'est  surtout  l'industrie  et  l'agricul- 
ture allemandes  qui  en  profitent,  grâce  à  la  proximité. 
La  perte  qui  en  résulte  pour  la  vie  économique  polo- 
naise n'est  que  faiblement  compensée  par  les  écono- 
mies de  l'émigrant,  qui  ne  dépassent  pas  260  francs 
par  tête. 


CHAPITRE  III 


La  vie  économique  polonaise 
et  les  conséquences  de  la  destruction  de  son  unité 


La  Pologne  est  un  pays  éminemment  agricole.  Au 
temps  de  son  indépendance,  elle  fut  parmi  tous  les 
paya  d'Europe  le  plus  grand  exportateur  de  produits 
agricoles,  de  céréales  et  de  bois.  Aujourd'hui  l'aspect 
général  des  conditions  économiques  n'a  pas  changé. 
Environ  les  trois  quarts  de  la  population  habitent  la 
campagne  et  la  grande  majorité  des  habitants  tire 
ses  moyens  d'existence  de  l'agriculture. 

Dans  le  tableau  ci-après,  nous  voyons  que  la  po- 
pulation qui  vit  de  l'agriculture  est  de  quatre 
fois  plus  forte  que  le  nombre  de  ceux  qui  s'adon- 
nent à  l'industrie.  Ainsi  le  travail  agricole  est  de 
beaucoup  le  plus  important. 
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Un  quart  du  total  des  terres  arables  de  la  Prusse 
d'aujourd'hui  se  trouve  dans  les  provinces  polo- 
naises. La  Pologne  a  autant  de  terres  arables  que 
l'Autriche  et  la  Prusse,  prises  ensemble. 

Cependant  cette  terre  polonaise  n'appartient  plus 
entièrement  à  des  propriétaires  polonais.  Après  les 
partages  de  la  Pologne,  les  domaines  de  la  couronne 
furent  soit  incorporés  dans  la  propriété  des  trésors 
des  trois  États  copartageants,  soit  vendus,  ou  enfin 
donnés,  en  guise  de  récompense,  aux  gros  fonction- 
naires etdignitaires  prussiens,  autrichiens,  et  russes. 
En  outre,  à  la  suite  des  insurrections  ou  mouvements 
nationaux,  le  gouvernement  russe  a  confisqué  un 
grand  nombre  des  fortunes  terriennes.  Enfin,  vers  le 
milieu  du  siècle  dernier,  il  a  confisqué  les  biens  de 
l'Église  catholique.  Tous  ces  biens  restèrent  en  pos- 
session du  Trésor  impérial  ou  furent  distribués  à 
des  Russes,  sous  forme  de  majorats. 

UecUreâ.         P.  100  du  total. 

Propriété  du  Trésor.    .    .    .  706  3o()  5,8 

Majorats 3G5  270  3 


Total I  071  579  8,8 

de  la  superficie  totale  du  Royaume  de  Pologne  ont 
passé  ainsi  dans  des  mains  étrangères. 
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Dans  les  neuf  gouvernements  de  la  Lithuanie  et 
de  la  Ruthénie,  les  conditions  étaient  encore  plus 
mauvaises.  A  la  suite  de  l'insurrection  de  i83i,  on  a 
frappé  de  confiscation  les  fortunes  de  toutes  les  per- 
sonnes ayant  pris  une  part  quelconque  à  ce  mouve- 
ment, —  et,  en  outre,  les  biens  de  2  54o  émigrés  poli- 
tiques, qui  se  réfugièrent  en  France  et  en  Angleterre. 
Étant  donné  que  les  classes  riches  prirent  une  part 
considérable  à  l'insurrection,  la  perte  pour  la  pro- 
priété polonaise  fut  énorme.  Alors  furent  confisqués 
les  biens  des  princes  Czartoryski,  Sapieha,  comtes 
Potocki,  etc. 

A  la  suite  de  l'insurrection  de  i863,  les  confisca- 
tions furent  encore  plus  nombreuses.  Elles  furent 
suivies  d'une  mesure  unique,  même  dans  l'histoire 
du  peuple  polonais.  L'oukase  de  10-22  décembre  i865 
défendit  aux  personnes  d'origine  polonaise  de  se 
rendre  acquéreurs  des  fortunes  terriennes.  Doréna- 
vant, les  Polonais  purent  conserver  la  terre  unique- 
ment par  droit  d'héritage,  et  ceci  seulement  entre  les 
membres  les  plus  proches  de  la  famille.  Finalement, 
en  souvenir  de  cette  insurrection,  tous  les  Polonais, 
propriétaires  terriens  furent,  dans  ces  provinces, 
frappés  d'une  contribution  éternelle  de  10  p.  loo  sur 
le  revenu. 
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La  façon  dont  ils  surent  se  défendre  et  eurent  la  pa- 
tience de  résister  estencore  une  preuve  éclatante  delà 
vitalité  polonaise.  Nous  ne  possédons  pas  de  données 
officielles  en  cette  matière,  mais  la  statistique  pri- 
vée établit  ainsi  les  chiffres  en  1909  : 

Propriété  polonaise 

sur  100  ha.  Valeur 

Gouvornenients.  de  superficie.  eu  1000  fr. 

Vilno 66,6  8i  964 

Koyno G3,3  91674 

Grodiio 5o,2  4o  247 

Minsk 3(3,7  i53  6o7 

Mohilew 27,9  81  2o4 

Witebsk 88,7  106  8S0 

Volhynie 42,8  383  3io 

Podolie 53,1  424628 

Kiovie.  .' 38,5  3Si  696 

Total I  744  909 

En  Pologne  prussienne,  à  ces  biens  confisqués, 
à  l'occasion  du  démembrement,  il  faut  ajouter  tous 
ceux  qui  furent  acquis  par  la  Commission  royale  de 
colonisation  intérieure.  Le  but  de  cette  institution, 
qui  dans  les  trente  dernières  années  disDosa  d'un 
crédit  de  600  millions  de  francs,  fut  de  racheter,  même 
au  moyen  de  l'expropriation  forcée,  les  terres  polo- 
naises, pour  les  vendre  aux  colons,  amenés  du  fond 
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de  l'Allemagne.  Le  nombre  de  ces  colons  fut  à  la  fm 
de  l'année  1912  de  20  434-  Mais  ici,  de  nouveau  les 
Polonais  surent  réagir  victorieusement.  Une  défense 
fut  organisée,  par  des  moyens  privés,  pour  racheter 
la  terre  des  mains  des  Allemands,  et  le  bilan  de  la 
lutte  pour  les  années  1896-1912  s'établit  ainsi  : 


Province. 

Posnanie 

Prusse  occidentale. 

Total 


Achat 
allemand. 

117  963  ha. 

S2  290    — 


Aciiat 
polonais. 

170947  ha. 
129444   — 


Porte  totale 
allemande. 

52  534  ha. 
47  i54  — 


3oo  253  ha.    299941  ha.    99688  ha. 


Au  cours  de  ces  années,  une  loi  nouvelle  défendit 
aux  Polonais  de  racheter  les  terres  ayant  une  fois 
pass'é  parla  Commission  de  colonisation;  mais  l'éner- 
gie polonaise  l'emporte  toujours. 

Tableau  de  la  récolte  des  céréales  en  1912  (en  i  000  q.) 


Province. 

Royaume  de  Po- 
logne   .    .    .    . 

Lithuanie  et  Ru- 
thénie. 

Galicie.    . 

Pologne     pi 
sienne . 

Pologne  . 
Autriche. 
Allemagne 
France.   . 


Froment. 


•Seiele. 


4  702        24  i34 


17  010 
7637 


4o  657 
8617 


Orge. 

6  4oi 

II  1 10 

3770 


.\voine. 


II  729 
2  2  062 

7  026 


Total. 


48966 

90839 
27  o5o 


4787        22  022        5  847        9697        42  353 


36  i36 
16  228 
46  560 
90910 


95  43o 

27  o45 

122  224 

12  382 


27  128 
17  5oi 
33  732 
II  9 1  i 


5o  5 1 4 
26  773 
97  i4o 
5i  542 


299  208 

87547 

3o2  656 

165  833 


38  LA  POLOGNE 

Ces  chiffres  font  ressortir  plus  qu'autre  chose  la 
richesse  agricole  de  la  Pologne  et,  par  conséquent, 
son  importance  au  point  de  vue  économique.  Elle 
prend  en  Europe  la  troisième  place  comme  produc- 
trice des  céréales,  après  la  Russie  et  l'Allemagne; 
elle  dépasse  d'un  quart  la  production  de  la  France 
et  de  deux  fois  et  demie  celle  de  l'Autriche.  La  valeur 
totale  de  la  récolte  des  céréales  était  en  1912  : 

Royaume  de  Pologne.    .    .  716870000  francs. 

Lithuanie  et  Ruthénie  .    .  i  2ii5  438  000      — 

Galicie 4o2  698  000       — 

Pologne  prussienne.  .    .    .  Ooo  000  000  francs  environ. 

Ainsi  la  production  des  céréales  polonaises  atteint 
presque  3  milliards  de  francs,  ce  qui  est  le  double 
de  la  production  autrichienne  (i  529  millions). 

La  production  de  pommes  de  terre  est  proportion- 
nellement aussi  importante  : 

Royaume  de  Pologne m  029000  q. 

Lithuanie  et  Ruthénie 77  735  000  — 

Galicie 53  881  000  — 

Pologne  prussienne 90078000  — 

Pologne  (total) 333  618  000  q. 

Autriche 1  23  4o6  000  — 

Allemagne 541211000  — 

France i5o  201  000  — 
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La  guerre  actuelle  prouve  combien  la  possession 
de  ce  réservoir  de  produits  agricoles  est  nécessaire. 
La  Prusse  notamment  ne  pourrait  pas  se  passer  faci- 
lement de  l'apport  considérable  qui  lui  est  fourni 
par  ses  provinces  polonaises.  Il  représente,  de 
20-25  p.  loo  du  total  de  sa  production. 

Une  autre  preuve  de  l'importance  de  la  Pologne 
est  donnée  par  la  statistique  du  bétail  (en  191 1). 
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Dans  l'élevage  des  chevaux,  la  Pologne  occupe  la 
deuxième  place  en  Europe,  après  la  Piussie  (21  mil- 
lions), même  avant  l'Allemagne.  Elle  possède  pres- 
que ^deux  fois  autant  de  chevaux  que  la  France, 
presque  autant  de  bêtes  à  cornes  et  un  quart  de  plus 
de  porcs. 

Forcément  la  majorité  de  cette  production  va  à 
l'étranger,  sous  forme  de  «  bacon  »  en  Angleterre, 
ou  comme  jambon  partout  dans  le  monde.  Sans  le 
cheptel  galicien.  Vienne  ne  pourrait  vivre,  et  ainsi  de 
suite.  Malheureusement,  par  suite  des  mauvaises 
conditions  politiques  et  de  la  politique  d'exploitation 
russe,  l'élevage  ne  peut  pas  se  faire  rationnellement 
en  Pologne  russe.  Le  mauvais  état  des  routes  et  le 
manque  des  chemins  de  fer  fait  grouper  le  com- 
merce du  bétail  en  Pologne  russe  dans  les  mains  de 
nombreux  intermédiaires,  juifs  ou  allemands,  ce 
qui  entraîne  une  majoration  très  importante  des 
prix  avant  l'arrivée  au  marché  mondial  et  par  consé- 
quent une  grande  perte  pour  l'agriculture. 

Ni  l'économiste  moderne,  ni  les  marchands  ne 
se  rendent  assez  compte  de  l'importance  de  la 
Pologne,  comme  producteur  agricole.  Les  statistiques 
ofticielles, ne  reconnaissantpasla Pologne, nedonnent 
pas  de  chiffres  se  rapportant  à  elle,  pendant  que  lés 
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marchands  en  gros,  à  cause  du  nombre  des  intermé- 
diaires, ne  peuvent  pas  se  rendre  suffisamment 
compte  de  la  provenance  de  leur  marchandise.  Ces 
chiffres  cependant,  tirés  uniquement  des  comptes 
rendus  officiels,  montrent  suffisamment  l'importance 
que  pourrait  prendre  la  Pologne,  une  fois  mise  en 
état  de  se  développer  librement,  en  construisant  des 
routes  selon  ses  intérêts  et  en  régularisant  sa  pro- 
duction comme  son  commerce. 


Ces  réflexions  s'appliquent,  à  un  plus  haut  degré,  à 
la  production  minière. 

La  richesse  du  sous-sol  polonais  est  considérable. 
Il  s'y  trouve  presque  tous  les  minéraux  nécessaires 
à  sa  consommation. 

Spécialement  riches  sont  les  territoires  de  la 
Pologne  méridionale  et  ceux  du  Nord-Ouest. 

Dans  l'angle  que  forme  la  Galicie,  la  Silésie  et  le 
royaume  de  Pologne  se  trouve  le  bassin  de  Dombrowa, 
qui  ressemble  beaucoup,  quant  à  sa  composition,  à 
celui  du  nord-est  de  la  France.  Le  charbon  y  voi- 
sine avec  le  minerai  de  fer,  mais  on  y  trouve  en  plus 
des  gisements  considérables  de  plomb  et  de  zinc. 

C'est    un    des    plus    riches    bassins    houillers   de 
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l'Europe, dont  l'étendue  estd'environ  5 690 kilomètres 
carrés. 

Silésie   prussienne,       environ 3  000  km'. 

Royaume  de  Pologne,       —        55o     — 

Galicie,  —        1  5oo     — 

Silésie  autrichienne,         —        04o     — 

L'exploitation  du  charbon  s'est  faite  d'une  façon 
rationnelle  seulement  en  Silésie  prussienne.  Ayant 
commencé  au  dix-huitième  siècle,  elle  a  déjà  une 
longue  histoire,  occupe  environ  soixante  dix-huit 
mille  ouvriers  et  produit  près  de  25  millions  de 
tonnes  par  an.  Le  centre  de  la  production  est  à  Mys- 
lowitze.  Malheureusement,  cette  production  est  en- 
tièrement entre  les  mains  de  propriétaires  prussiens, 
et  ainsi  complètement  perdue  pour  la  Pologne. 

Par  contre,  les  2700  kilomètres  carrés  du  bassin 
houiller  en  Pologne  proprement  dite,  russe  ou  au- 
trichienne sont  excessivement  mal  exploités. 

L'exploitation,  un  peu  rationnelle,  n'a  commencé 
en  Pologne  russe,  que  lorsque  le  gouvernement,  qui 
en  était  propriétaire,  vendit  ses  terrains  à  des  so- 
ciétés par  actions  françaises  et  belges.  La  mise  en 
exploitation  des  terrains  delà  Pologne  autrichienne 
n'a  commencé  qu'il  y  a  vingt  ans. 
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La  production  totale  du  charbon  polonais  est  la 
suivante  : 

Production  du  charbon  (en  tonnes) 

Année.  Pologne  russe.      Pologne  autr.  Total. 

1902 4332000  »                              » 

1900 »  8i5o:)0                      » 

1904 4619000  9S84o3  5607 'joo 

1905 »  I  11S200                      » 

1906 455000  1  i3o368o  5  853  680 

1907 5376000  1 360900  6736900 

191. 1 5485  200  »                         » 

1912 63o476o  1910532  8215293 

D'autre  part,  on  estime  la  valeur  des  terrains 
houillers  polonais  à  25  milliards  de  tonnes. 

Mais  la  principale  richesse  de  la  Pologne,  c'est  le 
pétrole.  De  la  vallée  du  Dunaietz  jusqu'à  la  frontière 
de  la  Bukovine  s'étend  la  région  pétrolifère.  En  Eu- 
rope, la  Pologne  est  le  plus  grand  producteur  de  ce 
liquide  précieux;  elle  prend  la  troisième  place  dans 
le  monde  entier.  Voici  le  tableau  de  cette  produc- 
tion : 
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Extraction  du  pétrole  (en  tonnes) 

Année.  Pologne.  Russie.  Roumanie. 

1895 i88  63.i                      ))                          » 

1900 347213                        »  25jIOOO 

1905 794343                      ))                          )) 

1907 1120806  7675000  I  139000 

1908 1700U00  8737000  I  i48ojO 

1909 1937600  9  3o4ooo  1292000 

1910 176300  9474000  i3520oo 

1911 i458ooo  9073>ioo  i&44ooo 

A  côté  du  pétrole,  on  trouve  en  Galicie  l'ozokérite 
(cire  minérale),  dont  elle  est  l'unique  producteur  en 
gros  du  monde  entier  (environ  3  millions  de  kilos). 
Cette  production,  qui  pourrait  être  florissante,  est 
entravée  par  des  procédés  d'exploitation  désuets. 

Du  temps  ae  la  Pologne  indépendante,  sa  plus 
grande  richesse  minière  fut  le  sel.  Exploité  déjà  au 
douzième  siècle,  il  devint  une  source  d'un  très  grand 
revenu  pour  la  couronne  polonaise,  dont  il  formai( 
le  monopole.  Passé  aujourd'hui  dans  la  propriété  du 
Trésor  autrichien  et  russe,  son  exploitation  est  soit 
tombée  en  décadence,  comme  en  Pologne  russe,  ou 
négligée  beaucoup  par  le  gouvernement  autrichien 
pour  ne  pas  faire  une  trop  grande  concurrence  aux 
milles  de  sel  de  Salzbourg  et  de  la  Styrie. 


3^28 

» 

3  652 

)) 

)) 

396724 

» 

359  oo3 
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En  réalité,  aujourd'hui  on  produit  moins  de  sel 
qu'aux  temps  de  la  République  polonaise. 

Extraction  du  sel  (en  tonnes) 

Année.  Galicio.  Pologne  russe.  Autriclio. 

1900 i43  3i2  »  » 

1902 1 29  662  ))  » 

1906 169654 

1909 » 

1912 168982 

1913 199769 

On  trouve  du  minerai  de  fer  un  peu  partout  en 
Pologne,  en  particulier  dans  le  Sud-Ouest,  où  des 
gisements  très  riches  se  prêtent  à  une  exploitation 
intense.  Ici  encore  on  se  heurte  à  la  malveillance  de 
l'administration  russe  et  aux  obstacles  mis  par  la 
concurrence  autrichienne.  De  nouveau,  il  faut  con- 
stater le  fait  que  la  République  polonaise  produisait 
plus  de  fer,  il  y  a  un  siècle  et  demi,  que  ne  le  font 
aujourd'hui  tous  ses  propriétaires  étrangers.  Cette 
production  était  : 

1908 206236  tonnes. 

1910 24665i        — 

1912 38o  1 20        — 

La  production  du  zinc,  autrefois  très  florissante, 
commence  à  se  développer  de  nouveau.  Le  royaume 
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de  Pologne  est  la  seule  province  de  la  Russie  d'Eu- 
rope où  l'on  rencontre  du  zinc.  Sa  production  dans 
la  Silésie  prussienne  est  d'environ  un  demi-million 
de  tonnes  par  an. 


Productioa  du  zinc 


Année. 


1900  . 

1901  . 

1902  . 
190^  . 
1906  . 
1909. 


Royaume  de 
Pologne. 

Galicie 

49441 

8  379 

» 

)) 

67  261 

3  333 

loi  58S 

» 

77600 

2  oaa 

65  44o 

7739 

Total. 

57  820 

)) 
70594 

» 
76625 
73178 


Silésie. 


520099 
568  715 
587  888 


Les  hésitations  des  chiffres  et  leur  progrès  incer- 
tain marquent  trop  bien  combien  cette  exploitation 
doit  être  encore  imparfaite. 


En  dehors  de  ceux-ci,  le  sous-sol  de  la  Pologne 
renferme  presque  toutes  les  richesses  minérales 
dont  on  a  besoin  dans  la  consommation  moderne. 
Mais  toujours,  par  suite  des  conditions  politiques, 
ou  elles  sont  mal  exploités,  ou  ne  le  sont  pas  du  tout. 
Ainsi,  le  cuivre  qu'on  trouve  dans  les  Karpathes  et 
dans  les  districts  de   Kielce  et  de  Sandomir;  le  sou- 
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fre  des  Karpalhes  et  du  bassin  de  laNida;  le  plomb 
et  l'argent  des  environs  de  Cracovie,  de  Kielce  et 
dans  les  Tatra. 

Tous  ces  minéraux  furent  exploités  pendant  l'exis- 
tence de  la  République  polonaise. 

Depuis  un  certain  temps,  on  commence  à  extraire 
en  Pologne  différentes  matières  qui  peuvent  servir 
d'engrais  chimiques,  telles  que  le  sel  potassique  de 
Kalusz  (Galicie),  Inowroclaw  (Hohensalza  en  Posna- 
nie),  les  phopphorites  de  Podolie,  etc. 

L'industrie  polonaise  commence  à  se  développer 
avec  une  extrême  lenteur  dans  toutes  les  provinces 
en  dehors  du  royaume  de  Pologne.  Nous  ne  possé- 
dons pas  de  chiffres  d'ensemble  et  produisons  ici 
les  chiffres  concernant  la  production  industrielle  du 
l'oyaumc  de  Pologne  rien  qu'à  titre  d'exemple,  en 
rappelant  qu'au  point  de  vue  de  la  population  et  de 
la  superficie  cette  province  ne  forme  que  le  quart 
de  toute  la  Pologne  : 
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Genres  d'industries. 


Nombre 
d  établissements. 


Coton 117 

Laine 3o4 

Soie 23 

Lin,  etc 10 

Mixte 161 

Total  product.  textile.    .  6i5 

Raffineries  du  sucre.   .    .  49 

Brasseries igS 

Distilleries 491 

Manufactures  de  tabac.  .  10 

Autres 2289 

Total  product,  aliment.  i3o32 

Métallurgie 1  5io 

Verre,  porcelaine,  etc.    .  52o 

Chimique 264 

Confection i  918 

Tanneries,  etc 284 

Papier G72 

Bois 879 

Varia 229 

Grand  total 10  474 


Ouvriers. 

56  969 

39473 
I  91a 

6  84a 

11  681 

116877 

21  018 
2743 
3  546 

1991 
i3  160 

42  458 

62027 
23075 
9  i53 
25  438 
,7034 
i5  4o2 

12  o59 
3074 

355  225 


Valeur  de  la 
production  en  frs. 

367  270  5oo 

211  743  5oo 

1 1  487  000 

28  487  5oo 

53  74o  75o 

672  729  200 

161  086  i5o 
3i  758925 
30769333 
1 1  4oo  000 

i5i  098875 

38681028S 

275  752  5oo 
76  082  5oo 
74  707  5oo 

1 19  700000 
73445  000 
64  239460 
58o37  5oo 
18  II 5 000 

2  000  023  747 


Ainsi  donc  rien  qu'un  quart  de  la  Pologne  pro- 
duit des  marchandises  industrielles  d'une  valeur  de 
plus  de  deux  milliards.  Cependant,  l'industrie  textile 
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qui  forme  la  rubrique  la  plus  importante  de  la  vie 
industrielle  de  cette  prorince  polonaise  n'existe  pour 
ainsi  dire  pas  dans  les  autres  provinces.  Partout 
ailleurs,  c'est  l'industrie  basée  sur  l'agriculture,  qui 
prend  la  plus  grande  place,  cependant  que  l'indus- 
trie minière  se  classe  troisième. 

La  Pologne  se  place,  parmi  les  pays  produisant  le 
plus  de  sucre  de  betterave.  En  1910-1911,  il  y  avait 
sur  toute  l'étendue  des  terres  polonaises  deux  cent 
quatre-vingts  raffineries  de  sucre  occupant  plus  de 
cent  vingt  mille  ouvriers. 


* 


Quand  on  parle  des  finances  et  des  opérations 
de  banque  en  Pologne,  de  nouveau  on  se  heurte  à 
des  grandes  difficultés,  parce  que  :  1°  il  n'y  a  pas  de 
statistique  pour  les  affaires  financières  en  Lithuanie 
et  Ruthcnie,  cependant  que  les  statistiques  russes 
sont  en  général  très  incomplètes;  2°  parce  que  toutes 
ces  opérations  doivent  forcément  passer  par  l'entre- 
mise des  grandes  banques  d'État  auxquelles  elles 
sont  liées.  Ainsi,  dans  notre  statistique,  nous 
sommes  condamnés  à  nous  appuyer  sur  des  données 
incomplètes.  Donc,  pour  se  rendre  compte  de  l'im- 
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portance  de  la  vie  financière  en  Pologne,  il  faut  au 
moins  tripler  les  chiffres  d'ensemble  que  nous  don- 
nons. 

La  meilleure  organisation  de  banques  en  Pologne 
est  certainement  celle  des  provinces  placées  sous  la 
domination  prussienne.  Originellement  créée  pour 
des  motifs  purement  patriotiques,  sur  des  bases 
extrêmement  modestes,  pour  combattre  l'influence 
allemande,  elle  a  su  grouper  autour  d'elle  la  presque 
totalité  des  opérations  de  banque  de  cette  province 
et  s'étendre  très  rapidement. 

La  Banque  centrale  (BankZwiazku  Spolek  Zarobko- 
wycfi)  fut  fondée,  en  1886,  avec  un  capital  de  /ioooo  Mk. 
seulement.  En  1912,  elle  atteignit  un  capital  de 
6  millions  de  marks^  entièrement  versés,  et  devint 
le  régulateur  d'un  immense  système  de  petits  éta-- 
blissements  de  crédit  qui,  presque  sans  exceptions,  , 
reposaient  sur  la  mutualité  (à  la  base  du  sys- 
tème Schultze-Delitsch,  Raiffeisen,  etc.),  ou  bien 
étaient  des  sociétés  de  crédit  foncier  mutuel,  etc. 

En  Galicie,  aussi  bien  que  partout  ailleurs  en  Po- 
logne, aucune  organisation  semblable  d'une  plus 
vaste  envergure  ne  s'est  manifestée.  Nous  donnons 
des  chiffres  approximatifs  (p.  53). 

Tableaux  : 
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Le  total  des  opérations  de  banque  de  ces  trois  pro- 
vinces polonaises  représentant  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  la  Pologne  sont  ainsi  : 

Capital 
Pays.  Nombre,      et  réserves.  Dépôts.  EiTSeinble. 

Posnanie 267  53  407         SogSSi  409  iSg 

Galicie 2629         208864         836  3i8         2  02G  000 

Royaume 2676         268  325         723288         i  687  612 

Total.    .    .    .       5471         530596      I  869  i37         4122751 

Tous  ces  chiffres  et  ces  données  statistiques  sont 
décisifs  pour  démontrer  :  1°  que  la  richesse  de  la 
Pologne  est  énorme  ;  2°  que  certaines  branches  de 
la  vie  économique  polonaise  se  sont  développées 
très  rapidement;  3°  que  la  Pologne,  prise  comme 
unité  n'a  pas  pu  se  développer  rationnellement  à 
cause  des  obstacles  que  sa  situation  politique  lui 
opposait. 

On  voit  que,  d'un  côté,  la  Pologne  occupe  la  troi- 
sième place  en  Europe,  comme  producteur  agricole, 
qu'elle  renferme  des  richesses  minérales  im- 
menses. D'autre  part,  malgré  le  bon  marché  et  la 
qualité  supérieure  de  la  main-d'œuvre,  l'ouvrier  est 
condamné  à  émigrer  en  masse,  par  suite  de  la  mau- 
vaise organisation  du    travail.   Le  commerce    n'est 
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pas  à  la  hauteur  des  exigences  modernes;  l'exploi- 
tation du  charbon,  de  fer,  des  métauz  et  du  sel  est 
négligée,  le  transport  des  marchandises  est  difficile 
à  cause  du  manque  des  moyens  de  communication 
et  quand  ils  existent  par  leur  distribution  défec- 
tueuse. 

L'ancienne  Pologne  était  une  unité  géographiqv 
et,  de  ce  fait,  elle  formait  une  unité  économique. 
En  un,  mot  elle  pouvait  se  développer  librement  et 
selon  ses  propres  profits  et  besoins.  La  production, 
autant  que  la  consommation  polonaise,  dépendait 
uniquement  des  circonstances  physiques,  géogra- 
phiques et  humaines;  elle  était  enfin  réglée  selon 
les  lois  économiques  naturelles. 

La  perte  de  son  indépendance  et  le  démembre- 
ment de  la  Pologne  ont  fait  changer  radicalement 
sa  vie  économique.  Elle  devint  artificielle.  Doréna- 
vant les  provinces  polonaises  divisées  ne  pourront 
plus  se  développer  librement,  car,  dépendant  d'uni- 
tés économiques  différentes,  elles  suivront  des  dif- 
férentes politiques  économiques,  toutes  étrangères. 
Leur  consommation  et  leur  production  sera  réglée 
dorénavant  par  des  circonstances  extérieures,  et 
souvent  en  contradiction  avec  ses  intérêts.  On  ne 
peut  disposer  artificiellement  des  conditions  natu- 


56  LA  POLOGNE 

relies.  Un  gaspillage  énorme  s'ensuivit  des  ri- 
chesses polonaises,  qui  ne  profita  même  pas  aux 
Etats  qui  se  partagèrent  la  Pologne. 

C'est  ainsi  que  la  Galicie,  par  exemple,  n'apporta 
aucun  profit  réel  à  l'Autriche,  du  moment  où  elle  lui 
futincorporée.  Son  blé  ne  pouvaitêtre  d'aucun  rapport 
sérieux  pour  un  pays  qui  en  produisait  alors  plus 
qu'il  n'en  avait  besoin;  ses  mines  de  sel  ne  faisaient 
qu'abaisser  la  production  des  mines  du  Salzbourg 
et  de  la  Styrie. 

C'est  pourquoi  le  gouvernement  de  Metternich 
ne  traita  la  Galicie  que  comme  un  débouché  des 
produits  industriels  autrichiens.  Les  grandes  fabri- 
ques de  la  Bohême  et  de  l'Autriche  proprement 
dite,  commencèrent  à  y  envoyer  tous  les  stocks 
qu'on  ne  réussissait  pas  à  écouler  ailleurs.  Mais, 
étant  donné  que  les  produits  galiciens  n'étaient 
aucunement  nécessaires  à  l'Autriche,  le  commerce 
fut  en  réalité  unilatéral.  Et,  puisqu'il  n'y  avait  pas 
d'échange,  il  en  résulta  un  drainage  continuel  de 
toute  la  monnaie  galicienne,  pendant  que  par  contre- 
coup l'industrie  autochtone  ne  pouvait  pas  se  déve- 
lopper, étouffée  en  germe  par  la  concurrence  de 
l'industrie  autrichienne  déjà  organisée.  Finalement 
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l'agriculture    commençait   à    baisser,    par    manque 
d'un  écoulement  rationnel. 

Quand,  vers  l'année  1880,  les  premières  tenta- 
tives furent  faites  pour  relever  la  vie  économique 
galicienne,  on  se  heurta  de  nouveau  aux  mêmes 
difficultés.  Il  était  maintenant  encore  plus  difficile 
d'e  trouver  un  écoulement  rationnel,  parce  que  le 
réseau  des  routes  et  des  chemins  de  fer,  construit 
par  l'administration  autrichienne,  ne  s'orientait  que 
vers  Vienne  :  d'où  une  longue  lutte  parlementaire 
pour  la  construction  des  canaux,  qui  devaient  faci- 
liter les  moyens  de  transport  et  qui,  fait  tout  à  fait 
significatif,  une  fois  votés,  furent  simplement  esca- 
motés par  l'administration  centrale  sans  arriver 
jamais  à  une  mise  en  exécution  sérieuse. 

Pareillement,  quand  on  découvrit  les  richesses 
minérales  de  la  Galicie  une  lutte  s'engagea,  qui 
finit  il  est  vrai  par  la  victoire  de  l'industrie  pétroli- 
fère,  mais  elle  était  due  uniquement  à  l'absence  de 
terrains  pétrolifères  dans  le  reste  de  l'empire 
austro-hongrois.  L'exploitation  du  charbon  se  fait 
avec  des  difficultés  excessives,  à  un  tel  point  chica- 
nières, que  souvent  il  est  plus  profitable  de  faire 
venir  du  charbon  de  lu  Prusse,  que  de  l'exploiter 
sur  place. 
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Tout  ceci  est  d'autant  plus  significatif,  quand  on 
considère  que  la  Galicie  est  de  toutes  les  provinces 
polonaises,  la  plus  favorisée,  toute  persécution  poli- 
tique ayant  entièrement  cessé  depuis  plus  de  cin- 
quante ans. 

En  Russie,  autant  qu'en  Prusse,  à  tous  les  obs- 
tacles, qui  résultent  de  la  perte  de  l'indépendance 
et  d'une  unité  parmi  les  provinces  polonaises, 
s'ajoutent  les  difficultés  provenant  d'une  sanglante 
persécution  politique,  qui  n'épargne  aucun  domaine 
de  la  vie  polonaise^. 

I.  En  Prusse  les  fameuses  lois  d'exceptioo. 

En  Lilhuanie  et  en  Rulhenie,  comme  nous  l'avons  dit,  chaque  proprié- 
taire de  terre  polonais  payait  depuis  i865  une  contribution  de  guerre 
éternelle,  qui  d'abord  était  de  lo  p.  loo  du  revenu  et  depuis  1869  fut 
convertie  en  une  somme  globale  de  3  millions  et  demi  de  roubles 
(4  260000  francs  environ). 

De  même  le  royaume  de  Pologne  paye  des  impôts  beaucoup  plus  élevés 
qu'aucune  autre  province  russe.  Le  chiffre  qui  représente  le  coefficient 
polonais  dans  l'empire  russe  est  de  7,6  p.  100,  pendant  que  le  coefQ- 
cient  des  impôts  est  de  beaucoup  supérieur. 

Les  impôts  fonciers  du  royaume  de  Pologne  rapportent  aux  caisses  de 
l'Empire  28,2  p.  lOo  du  total  de  tous  les  impôts  en  Russie;  les  patentes 
et  impôts  industriels,  8,9  p.  100  ;  les  taxes  sur  les  héritages,  i2,3  p.  100; 
les  taxes  sur  la  vente  des  immeubles,  2.>  p.  100. 

De  plus,  l'argent  des  contribuables  polonais  n'est  pas  exclusivement 
affecté  aux  dépenses  de  l'administration  des  provinces  polonaises  et  aux 
dépenses  communes  (armée,  flotte,  représentation  extérieure).  Les 
dépenses  productives  ne  représentent  en  Pologne  que  4,7  p.  100  de  l'en- 
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Même  si  les  chicanes  et  le  procédé  usurier  du 
gouvernement  russe  n'existaient  pas,  le  fait  de  la 
dépendance  des  provinces  polonaises  à  l'égard  d'un 
empire  étranger  et  delà  politique  économique  russe 
et  non  pas  polonaise,  est  de  portée  décisive  pour  le 
développement  de  l'industrie,  du  commerce  et  de 
Tagriculturedans  ce  territoire.  Forcément  les  indus- 
triels et  les  hommes  d'affaires  russes  ont  d'autres 
buts  en  vue  que  les  Polonais;  forcément  ils  doivent 
les  combattre,  et  logiquement  ils  ont  leur  gouverne- 
ment derrière  eux. 

Le  résultat  de  cette  lutte,  nous  le  voyons  partout. 
Il  est  spécialement  frappant  dans  le  manque  des 
moyens  de  transport.  Les  rares  chemins  de  fer^  qui 
sont  construits  dans  les  provinces  polonaises,  quand 
ils  n'ont  pas  pour  cause  des  besoins  purement  stra- 
tégiques  (comme   le  chemin  de    fer    d'Ivangorod), 

semble  de  ces  dépenses  dans  l'empire  russe,  ce  qui  revient  à  2  rb.  46 
par  tête  d'habitant  du  royaume  de  Pologne  et  4  rb.  11  par  tête  d'habi- 
tant d'autres  provinces  russes. 

Il  découle  d'un  examen  détaillé  du  budget  russe,  que  le  Trésor  impé- 
rial et  les  autres  provinces  de  l'Empire  bénéficient  d'une  somme  prélevée 
sur  les  contribuables  polonais,  qui  s'élevait,  en  19 11,  à  io3  584  3o3  rou- 
bles (environ  270  millions  de  francs).  Les  années  igoô-igii  ont  donné 
aux  caisses  de  l'Empire  un  profit  net  de  3oo  876  181  roubles,  soit  plus 
de  780  millions  de  francs. 

1.  Cf.  p.  79. 


60  LA  POLOGNE 

s'orientent  selon  les  désirs  des  industriels  de 
Moscou  ou  de  Pétersbourg,  et  non  pas  de  Varsovie 
ou  de  Lodz.  On  établit  des  tarifs,  de  façon  que  le 
transport  de  Varsovie  à  Moscou  coûte  plus  cher 
que  celui  de  Moscou  à  Varsovie. 

La  Russie  ayant  elle-même  de  très  grandes  ri- 
chesses minérales,  non  seulement  ne  se  préoccupait 
aucunement  de  l'industrie  minière,  mais  elle  la 
négligeait  complètement.  Ainsi  l'État  étant  proprié- 
taire du  bassin  de  la  Dombrowa,  le  laissa  entière- 
ment dépérir,  jusqu'au  jour  où,  vendu  aux  finan- 
ciers français  et  belges,  il  obtint  un  succès  fameux 
dans  le  monde  des  affaires  (Huta  Bankovva,  Sosno- 
wice).  Les  riches  gisements  de  cuivre,  de  plomb, 
d'argent,  sources  de  grands  bénéfices  pour  l'an- 
cienne République  polonaise,  ne  sont  plus  exploités 
aujourd'hui  par  l'Etat  russe. 

Ainsi,  abstraction  faite  de  toutes  les  questions 
politiques,  des  chicanes  administratives  et  des  per- 
sécutions nationales,  le  fait  reste  décisif,  que  la 
politique  générale  économique  des  trois  États  copar- 
tageants  est  en  contradiction  flagrante  avec  les  inté- 
rêts économiques  de  la  Pologne.  Ces  trois  Empires, 
qui,  eux  aussi,  forment  des  unités  économiques,  ne 
peuvent    regarder    les    provinces    polonaises    que 
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comme  un  élément  étranger.  D'autre  part,  la  Pologne 
est  trop  grande  et  trop  indivi.'îible,  en  raison  juste- 
ment de  sa  grandeur,  pour  qu'elle  puisse  se  dis- 
soudre dans  la  vie  économique  de  trois  États  diffé- 
rents à  la  fois.  Par  conséquent,  la  Pologne,  aussi 
longtemps  qu'elle  sera  partagée  et  qu'elle  ne  sera  pas 
libre,  ne  peut  pas  exploiter  rationnellement  ses 
richesses  et  ses  forces  productives.  Elle  est  con- 
damnée à  végéter  au  lieu  de  vivre  d'une  vie  écono- 
mique saine. 

Des  richesses  immenses  se  gaspillent.  Un  terri- 
toire qui  représente  un  dix-septième  de  l'Europe 
entière  est  exclu  de  son  évolution  économique.  Son 
exploitation  rationnelle  n'est  pas  possible.  Sa  con- 
sommation n'est  pas  en.  rapport  avec  le  nombre  de 
la  population  et  avec  les  exigences  de  la  vie  mo- 
derne. Les  milliards  des  capitaux  étrangers,  fran- 
çais, belges  et  anglais,  qui  ont  inauguré  l'exploita- 
tion de  Sosnowice,  de  Dombro^va,  de  l'industrie 
textile  et  métallurgique  au  Royaume  de  Pologne,  de 
l'industrie  pétrolifère  en  Galicie,  ne  peuvent  fructi- 
fier, comme  ils  auraient  dû.  Ce  n'est  pas  unique- 
ment la  Pologne  qui  en  souffre,  c'est  une  perte 
énorme  pour  l'Europe  entière. 

Aucune  amélioration  du  sort  des  Polonais,  aucune 
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mesure  humanitaire  ne  peut  porter  remède  à  cet 
état  de  choses.  Le  bouleversement  de  la  vie  écono- 
mique polonaise  continuerait  d'exister,  mênre  si  l'es 
Russes,  Autrichiens  et  Prussiens  avaient  tenu  leur 
promesses  et  assuré  toutes  sortes  d'autonomies 
locales. 

Le  patriotisme  fervent  des  Polonais  n'y  peut  rien. 
Même  la  bonne  volonté  des  trois  gouvernements  ne 
serait  pas  en  état  d'y  remédier  efficacement.  Le  fait 
restera  toujours,  et  toujours  durera  cette  contradic- 
tion entre  les  intérêts  des  métropoles  et  les  intérêts 
des  provinces  polonaises. 

Aussi  faut-il  aborder  ce  problème  avec  franchise 
et  sang-froid.  On  n'a  que  trop  souvent  mêlé  des 
raisons  sentimentales  à  la  question  polonaise. 

Il  n'y  a  qu'une  solution  :  le  rétablissement  com- 
plet de  l'unité  économique  polonaise,  en  laissant  à 
la  Pologne  le  libre  arbitre  de  ses  destins. 


CHAPITRE   IV 


La  politique  internationale  et  la  Polog:ne. 


L'évolution  de  l'Europe  moderne,  considérée  au 
point  de  vue  international  et  au  point  de  vue  des 
intérêts  communs,  repose  sur  deux  bases  :  l'équi- 
libre européen  et  le  principe  des  nationalités.  L'un 
représente  les  intérêts  individuels  des  peuples, 
l'autre  l'intérêt  général  de  l'ensemble  des  États, 
regardé  comme  entité.  Seul  l'accord  entre  ces  deux 
principes  peut  assurer  une  paix  générale. 

Ils  n'avaient  pas  de  raison  d'être  au  temps  des 
empires  universels,  ni  même  plus  tard,  quand  le 
continent  européen  était  partagé  entre  les  diffé- 
rentes nations,  qui,  tout  en  se  combattant  iièvreu sè- 
ment, n'étaient  pas  de  force  à  s'annihiler  mutuelle- 
ment. 

La   question    de    l'équilibre  européen    se  posa   le 
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jour  où  sombra  une  des  nations  les  plus  impor- 
tantes, au  moment  de  la  disparition  d'un  de  ses 
facteurs  les  plus  nécessaires,  la  Pologne.  Du  coup, 
la  force  relative  des  puissances  se  modifia.  Les  États 
du  Nord  et  du  Centre  acquirent  des  territoires  et 
une  population  considérable,  sans  que  la  force  des 
États  occidentaux  en  fût  augmentée  d'une  manière 
équivalente.  L'axe  de  la  vie  politique  européenne 
passa  de  l'Occident  à  l'Orient.  A  la  place  de  la 
France,  ce  fut  d'abord  l'Autriche  de  Metternich  et 
la  Russie  d'Alexandre,  puis  la  Prusse  de  Bismarck 
et  de  Guillaume  II,  qui  devinrent  les  protagonistes 
de  l'Europe. 

L'effondrement  de  l'organisme  politique  polonais 
jeta  non  seulement  une  perturbation  profonde  dans 
les  relations  réciproques  des  États  européens,  mais 
il  porta  atteinte  à  l'équilibre  des  races,  pour  ne  pas 
dire  des  continents.  Le  monde  latin  perdit  la  senti- 
nelle qui,  dans  le  Nord,  contrebalançait  l'inlluence 
germanique.  En  môme  temps  tomba  la  dernière 
digue  entre  l'Europe  et  l'Asie. 

Pour  les  relations  entre  les  trois  États  coparta- 
geants  eux-mêmes,  la  disparition  dp  la  Pologne  eut 
une  influence  extrêmement  nuisible.  Littéralement 
elle  jetait  un  os  de  discorde   entre  ceux-ci,  tout  en 
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les  condamnant  à  être  solidaires  dans  l'acte  per- 
pétré comme  dans  ses  conséquences.  En  outre,  l'in- 
corporation de  provinces  étrangères  affaiblissait  les 
défenses  de  leurs  frontières,  qui  dorénavant  n'eu- 
rent pour  bases  des  facteurs  ni  géographiques,  ni 
ethnographiques,  ni  même  économiques. 

L'annexion  de  la  Galicie  n'a  nullement  contribué 
à  l'évolution  de  l'Autriche;  tandis  que  les  provinces 
polonaises  n'ont  fait  qu'affaiblir  la  puissance  mili- 
taire de  la  Russie,  comme  le  prouve  la  guerre  actuelle. 

Par  contre,  la  politique  des  persécutions,  tout 
autant  que  le  mouvement  conciliateur  envers  les 
Polonais,  qui  commença  à  se  dessiner  en  Prusse 
dès  le  début  de  la  guerre,  puisent  leur  raison 
d'être  dans  la  certitude  que  la  perte  des  provinces 
polonaises,  sinon  le  rétablissement  de  la  Pologne 
dans  ses  anciennes  limites,  ébranlerait  les  bases 
mêmes  de  l'édifice  politique  prussien.  Si  la  perte  de 
l'Alsace-Lorraine  napporte  aucun  préjudice  appré- 
ciable, celle  de  la  Posnanie,  de  la  Prusse  occidentale 
et  de  la  Silésie  marquerait  la  fin  du  système  militaire 
prussien  et,  par  conséquent,  de  son  hégémonie  en 
Allemagne  et  de  sa  situation  mondiale. 

Il  n'y  a  que  la  Prusse,  en  effet,  pour  qui  la  posses- 
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sion  d'une  partie  de  la  Pologne  représente  un  inté- 
rêt particulier,  parce  que  cette  possession  établit 
une  liaison  entre  ses  propres  territoires  et  le 
Brandebourg,  parce  qu'elle  éloigne  les  frontières 
ennemies  de  sa  capitale,  Berlin,  et,  enfin,  parce  que 
ces  provinces  polonaises  représentent  pour  elle  un 
réservoir  considérable  de  céréales  et  de  produits 
agricoles  ^ 

La  disparition  de  la  République  polonaise  ne 
profita  donc  qu'à  la  Frusse  au  détriment  de  tous  les 
autres  Etats  et  spécialement  de  ceux  qui  n'y  prirent 
aucune  part. 

La  diplomatie  française  et  la  diplomatie  anglaise, 
qui,  les  premières,  posèrent  comme  bases  des  rap- 
ports internationaux  l'équilibre  des  puissances, 
s'en  rendirent  parfaitement  compte.  Dès  1807,  le 
prince  de  Talleyrand  formule  ainsi  les  deux  condi- 
tions indispensables  pour  assurer  un  équilibre  réel 
en  Europe  :  i"  partager  l'Allemagne  entre  la  mai- 
son d'Autriche  et  la  maison  de  Brandebourg;  1"  res- 
susciter la  Pologne  2. 


1 .  Cf.  La  brochure  de  l'auteur  sous  le  litre  l'Hégémonie  prussienne  et  la 
Pologne,  sous  presse. 

2.  Mémoires  du  prince  de  Talleyrand,  vol.  Il,  p.   i3a. 
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Par  raisons  d'opportunisme  politique,  ce  deuxième 
problème  essentiel  de  l'équilibre  européen  n'a  pas 
reçu  encore  de  solution. 

Le  représentant  de  la  diplomatie  anglaise,  lord 
Castlereagh,  visait  le  même  objet  quand,  dans  son 
rapport  (i8i5)  devant  la  Chambre  des  communes, 
il  disait  : 

«  There  was  undoubtedly  a  strong  feeling  in  the 
country  upon  the  subject  of  independence  and  a 
separate  government  (of  Poland)  :  indeed  there 
was,  I  believe,  but  one  feeling,  and,  as  far  I 
was  able,  I  exerted  myself  to  attain  that  object... 
Whatever  may  be  the  particular  arrangements  re- 
solved  upon,  on  the  form  of  government  that  shall 
in  future  be  established,  I  may  venture  to  say,  that 
in  the  congress,  there  was  but  one  feeling  — that 
the  whole  should  be  governed  under  a  différent 
System,  as  Poland*.  » 

Cependant  quand  alors,  au  Congrès  de  Vienne, 
on  réglait  toutes  les  questions  européennes,  la 
France  était  trop  affaiblie,  l'Angleterre  trop  loin- 
taine pour  imposer  une  volonté  à  ceux  des  États  qui, 

I.  Memoirs  and  correspondance  of  Vissoant  Castlereagh,  i848,  vol.  I, 
p.  5a. 
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par  la  suite,  formèrent  la  Sainte-Alliance.  L'intri- 
gue prussienne  et  l'obstination  russe  surmontèrent 
les  obstacles,  et  on  sacrifia  la  Pologne.  Par  là,  «  le 
Conj?^rès  de  Vienne  n'a  pas  seulement  manqué  de 
clairvoyance  et  de  sagesse  :  ce  tribunal  suprême, 
réuni  pour  établir  en  Europe  le  règne  du  droit,  a 
encore  consacré,  tant  à  l'égard  des  rois  qu'à  l'égard 
des  peuples,  les  plus  scandaleux  abus  de  la  force  et 
donné  aux  gouvernements  sans  scrupules  des 
exemples  trop  souvent  suivis  depuis*  ». 

Les  signatures  apposées  à  l'acte  fiual  du  Congrès 
de  Vienne  liaient  les  mains  des  gouvernements  des 
États  occidentaux  qui,  jusqu'à  la  guerre  présente, 
ne  purent  revenir  sur  leurs  décisions.  Par  senti- 
ments de  justice  et  par  humanité  seulement,  ils 
tâchèrent  d'adoucir  le  sort  des  Polonais.  Mais  doré- 
navant, à  de  rares  exceptions  près,  leur  politique 
envers  ïa  Pologne  sera  purement  sentimentale  et 
même  passive,  quand  les  trois  puissances  coparta- 
geantes  violèrent  les  clauses  du  traité  concernant  les 
Polonais.  Mais  alors  elles  se  contentèrent  de  rédi- 
ger des  protestations,  sans  se  servir  de  l'occasion 
donnée,  qui  coïncidait  d'ailleurs   malheureusement 

I.  A.   Debidour,  Histoire  diplomatique  d'Europe,   1891,  vol.  I,  p.  68-69. 
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avec  des  crises  graves  de  la  politique,  soit  inté- 
rieure, soit  extérieure  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. 

Cette  politique  sentimentale,  ces  protestations 
peu  énergiques,  en  déplaçant  le  centre  de  gravité 
de  la  question  polonaise  ne  servirent  à  rien.  Le 
prestige  ae  la  France  et  de  l'Angletei^e  en  sortit 
affaibli.  Le  sort  des  Polonais  ne  fut  pas  amélioré. 
Les  persécutions  politiques  ne  furent  pas  arrêtées, 
au  contraire,  la  question  polonaise  fut  rapetissée. 
La  raison  d'être  de  la  nation  fut  oubliée,  tout  cela  au 
profit  du  sentimentalisme.  Pour  l'ombre  on  a  lâché 
la  proie,  car  le  côté  sentimental  n'est  que  l'ombre 
de  la  question  polonaise.;  Par  conséquent,  aucune 
preuve  de  sympathie  n'est  pratique. 

Aucune  demi-mesure  n'est  durable,  aucune  des 
promesses  données  aux  Polonais  ne  fut  tenue. 

L'article  premier  'de  l'AcLe  jflnal  du  Congres  de 
Vienne  déclarait  solennellement  :  »  Les  Polonais, 
sujets  respectifsîde|la  Russie,  de  l'Autriche  et  d*e  la 
Prusse,  obtiendront  une  représentationjet  des  insti- 
tutions nationales.;  »  Cet  article  ne  fut  (appliqué  en 
Autriche  que  vers  1866;  il  ne  fut  jamais  mis  à  exé- 
cution dans  la  Lithuanie  [et  la  Ruthénie,  et  il  fut 
oublié  en  Pologne  prussienne  dès  i848. 
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L'article  6  proclamait  la  ville  de  Cracovie  «  ville  à 
perpétuité  libre,  indépendante  et  strictement  neu- 
tre ».  Elle  fut  incorporée  à  l'Autriche  en  i846. 

L'article  i4  établissait  le  principe  de  libre  navi- 
gation <(  des  fleuves  et  canaux  dans  toute  l'étendue 
de  l'ancienne  Pologne,  ainsi  que  la  fréquentation  des 
ports,  la  circulation  des  productions  du  sol  et  de 
l'industrie  entre  les  différentes  provinces  polo- 
naises ».  Cet  article  ne  fut  jamais  appliqué  par 
aucun  gouvernement. 

Ainsi  toutes  les  mesures  favorables  qu'on  accor- 
dait aux  Polonais,  par  des  engagements  solennels  et 
garantis  par  les  signatures  des  huit  États,  qui  prirent 
part  aux  délibérations  du  Congrès  de  Vienne,  furent 
lettres  mortes.  Cependant,  c'étaient  des  clauses  de 
portée  entièrement  internationale,  qui  ne  liaient  pas 
seulement  chacun  des  trois  gouvernements  copar- 
tageants  vis-à-vis  des  Polonais,  mais  tous  les  mem- 
bres du  concert  européen  entre  eux. 

On  peut  affirmer  qu'au  point  de  vue  du  droit  inter- 
national ces  dispositions  ne  liaient  pas  les  Polonais 
eux-mêmes,  puisque  ceux-ci  n'étaient  pas  repré- 
sentés au  Congrès.  Les  articles  concernant  les  droits 
polonais  n'en  existent  pas  moins.  Ce  qu'on  appelle 
les  insurrections,  ce  furent  toujours  des  conséquences 
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de  mesures  illégales  et  antipolonaises,  jamais  leurs 
causes.  Même  dans  le  cas  contraire,  les  gouverne- 
ments copartageants  n'auraient  pas  eu  le  droit  de 
violer  des  engagements,  nettement  internationaux. 
Que  telle  ait  été  d'ailleurs  l'interprétation  officielle 
f j  ançaise  et  anglaise,  reci  ressort  clairement  des  in- 
structions confidentielles  données  par  lord  Pai mers- 
ton,  ministre  anglais  des  Affaires  étrangères,  à  lord 
Heytesbury,  ambassadeur  anglais  près  de  la  Cour  de 
Saint-Pétersbourg  (22  mars  1882)  : 

«  The  revolt  ©f  Pôles  and  their  casting  of  authority 
of  Emperor  and  King  could  afford  Russian  Govern- 
ment no  grounds  for  departing  from  stipulations  of 
Treaty  of  Vienna.  That  revolt  cannot  Telease  Russia 
from  engagements  to  other  Powers,  which  had  for 
object  not  merely  welfare  of  Pôles,  but  security  of 
neighbouring  States.  The  article  relative  to  national 
représentation  and  institutions  has  not  been  fuUfil- 
led  by  Russia  '.   » 

Quelques  jours  avant  (le  12  mars  i832},  il  télé- 
graphiait : 

((  It  does  not   follow  that  because   war   between 


i.Sir  H.  L.  Bulwer,    The  lije    0/  Henry   Temple,    Viscounl   Paîmerston, 
1870,  vol.  II,  p.  127. 
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two  States  dissolves  treaties,  theiefore  civil  war 
annuls  constitutions  *.  » 

HIDes  démarches  sérieuses  furent  faites  par  les  gou- 
vernements français  et  anglais,  dans  le  but  «  de  ré- 
clamer près  du  cabinet  russe  le  maintien  des  traités 
de/;i8i4  qui  assurent  à  la  Pologne  une  existence  in- 
dépendante sous  le  sceptre  de  l'Empereur  de  Russie. 
Comme  le  manifeste  de  ce  souverain  laisse  suppo- 
ser qu'en  cas  de  non-soumission  des  Polonais,  il  les 
réduirait  par  la  force  pour  les  réunir  ensuite  à  l'Em- 
pire, il  faut  remarquer  qu'une  telle  mesure  anéanti- 
rait unaiticle  important  du  traité  de  i8i4,  dont  les 
puissances  ont  le  droit  de  demander  l'exécution  2.  » 
Ces  paroles  d'un  des  auteurs  du  traité  de  Vienne,  le 
prince  de  Talleyrand,  prouvent  assez  quelle  impor- 
tance la  diplomatie  française  prêtait  au  maintien 
intégral  des  clauses  internationales  du  traité  concer- 
nant les  Polonais.  Quand  cependant,  malgré  ces  re- 
montrances, la  constitution  du  royaume  de  Pologne 
fut  définitivement  abolie,  la  France  et  l'Angleterre 

I.  Sir  H.  L.  Buhver,  op.  cit.,  vol.  II,  p.   i  a6. 

a.  Mémoires  du  prince  de  Talleyrand,  vol.  IV,  p.  iiS.  Extraits  d'uu 
rapport  officiel  au  général  Sebasliaiii,  alors  ministre  des  Affairea  élran- 
gèret,  portant  la  d&te  :  Londres,  le  26  mars  i83i. 
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ne  voulurent,  et  peut-être  ne  purent  pas  user  du 
dernier  argument,  celui  de  la  force. 

A  la  suite  de  la  seconde  violation  llagrante  du 
traité  de  Vienne  par  l'Autriche,  qui  s'incorpora  en 
i846  la  ville  libre  de  Cracovie,  les  protestations  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  prirent  une  allure  bien 
plus  solennelle.  Lord  Palmerston  adressa  une  note 
conçue  dans  des  termes  énergiques,  où  il  proteste 
au  nom  de  son  gouvernement  contre  ce  fait  déplo- 
rable.   Il    insiste    spécialement   sur    le    point    que  : 

«  Her  Majesty's  Government  must  atallevents  deny 
the  competency  of  the  3  Powers  to  décide  upon  and 
to  exécute  such  a  measure,  of  their  own  separate 
autority,  and  without  the  concurrence  of  the  other 
Powers,  who  were  parties  to  the  Treaty  of  Vienna  of 
June  i8i5...  !t  is  demonstrable...  that  with  whom- 
sov€,r  may  hâve  originàted  the  plan  of  creating  Cra- 
cow  and  its  Territory  into  a  Free  and  Independent 
State,  that  plan  was  carried  intoeffect  by  stipulations 
to  which  ail  the  Powers  are  equally  parties  ;  and  con- 
sequently,  it  is  not  compotent  for  3  oî  those  Powers 
by  their  own  separate  authority  to  undo  that  which 
was  established  by  the  common  engagements  of  the 
whole  ;  and  it  is  manifest  that  the  spécial  duty  which 
the  3  Powers  undertook,  of  iprotecting  the  Indepen- 
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dance  of  the  State,  cannot  invest  them  with  any  right 
to  overthrow  that  indépendance  and  to  destroy  it. 
For  thèse  reasons  Her  Majesty's  Government  are  of 
opinion  that  the  exécution  of  the  intentions  which 
the  3  Powers  hâve  announced,  would  be  a  measure 
justified  by  no  adéquate  necessity,  and  would  involve 
a  violation  of  positive  stipulations  contained  in  the 
General  Treaty  of  Viennaand  Her^Majesty's  Govern- 
ment deeply  impressed  with  the  conviction  that  it  is 
above  ail  things  important  that  the  engagements  of 
Treaties  should  at  ail  times  be  faithfully  observed, 
most  earnestly  hope  that  means  may  be  devised... 
without  any  breach  of  the  Treaty  of  i8i5*.   » 

M.  Guizot,  chef  du  gouvernement  français  à  cette 
époque,  résume  de  la  façon  brillante  qui  lui  était 
habituelle  et  avec  la  clarté  d'expression  innée  chez 
les  hommes  d'État  français,  la  volonté  du  peuple 
français  en  présence  d'une  si  manifeste  violation  des 
droits  internationaux  :  »  Le  gouvernement  du  roi  — 
écrit-il  —  ne  fait  qu'user  d'un  droit  évident,  et  en 
même  temps  il  accomplit  un  devoir  impérieux  en 
protestant  solennellement  contre  la  suppression  de 
la  République  de  Cracovie,  acte  positivement  con- 

1.  E.  Hertslel,  The  map  of  Europe  by  Treaties,  p.  io68. 
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traire  à  la  lettre,  comme  au  sens  du  traité  de  Vienne, 
du  9  juin  i8i5.  Après  les  longues  et  redoutables 
agitations  qui  ont  si  profondément  ébranlé  l'Europe, 
c'est  par  le  respect  des  traités  et  de  tous  les  droits 
qu'ils  consacrent,  que  l'ordre  européen  s'est  fondé 
et  se  maintient.  Aucune  puissance  ne  peut  s'en 
affranchir  sans  en  affranchir  en  même  temps  toutes 
les  autres^.   » 

En  i863  et  i864,  nouvelles  violations  des  traités 
internationaux,  cette  fois  de  la  part  de  la  Russie  et 
nouvelle  action  diplomatique  de  la  France  et  de 
l'Angleterre  visant  les  mêmes  objets.. 

Ces  protestations  vigoureuses  et  ces  actions  diplo- 
matiques n'amenèrent  aucun  résultat.  Les  traités, 
que  la  France  et  l'Angleterre  avaient  signés,  furent 
violés  et  les  persécutions  des  Polonais  ne  cessèrent 
pas.  Le  traité  de  Vienne  constituait  d'ailleurs  une 
lourde  faute  de  la  diplomatie  européenne,  parce 
qu'il  transformait  la  question  polonaise  qui  jus- 
qu'alors était  une  question  uniquement  pratique  en 
une  question  sentimentale.  Même  si  les  mesures 
favorables  aux  Polonais  avaient  été  mises  à  exécution, 
l'équilibre  international  n'eût  pas  été  rétabli.  Il  était 

I.  Le  comte  d'Angeberg,  Recueil  des  traités,  etc.,  concernant  la  Pologne, 
i86a,  p.  io64. 
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fatal  que  les  Polonais  aspirassent  toujours  à  la  liberté, 
comme  c'est  le  devoir  le  plus  sacré  de  l'homme. 
Le  statu  quo  et  l'amélioration  du  sort  des  Polonais 
sont  des  chimères.  La  mise  à  exécution  de  réformes 
partielles  n'est  pas  pratique,  car  aucun  des  projets, 
qui  jusqu'alors  ont  paru  dans  la  presse  européenne 
(on  ne  connaît  de  projet  officiel  d'aucun  gouver- 
nement) ne  répond  pas  aux  exigences  de  la  politique 
européenne,  considérée  au  point  de  vue  de  son  équi- 
libre. Au  contraire,  le  projet  de  réunir  les  provinces 
polonaises  dans  leur  ensemble  sous  le  gouverne- 
ment russe,  marquerait  une  formidable  extension 
territoriale  d'un  État  européen  sans  compensation 
offerte  aux  autres.  D'autre  part,  l'idée  de  réunir  une 
certaine  partie  de  l'ancienne  République  polonaise 
en  un  État  semi-indépendant,  sous  la  tutelle  de  l'Au- 
triche ou  de  l'Allemagne,  provoquerait  le  même 
danger,  sans  apporter  de  solution  à  la  question  éco- 
nomique, que  seul  le  rétablissement  de  l'unité  éco- 
mique  polonaise  peut  résoudre. 

Chacun  des  projets  divers  a  comme  base  l'intérêt 
immédiat  d'un  des  trois  États  copartageants;  aucun 
n'a  en  vue,  je  ne  dis  pas  les  désirs,  mais  seulement 
le  bien-être  de  la  nation  polonaise,  pas  plus  que  les 
intérêtsdela  communauté  des  États  européens.  Rien, 
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sinon  le  rétablissement  de  la  Pologne  indépendante 
dans  ses  anciennes  limites,  ne  peut  satisfaire  la  vo- 
lonté d'un  peuple,  qui  vit  sur  un  territoire  plus  grand 
que  celui  de  la  France,  avec  une  population  plus 
dense.  Ce  peuple,  dont  des  millions  de  fils  se  com- 
battent aujourd'hui  sur  tous  les  champs  de  bataille, 
contre  leur  volonté  et  sont  sacrifiés  aux  intérêts  de 
leurs  spoliateurs,  n'a-t-il  pas  le  droit  de  décider  enfin 
de  ses  propres  affaires,  quand  celles-ci  sont  en  accord 
avec  le  droit  des  gens,  le  droit  international  et  le 
bien-être  de  l'Europe,  et  quand  la  reconstitution  de 
la  Pologne  représente  la  seule  solution  possible 
d'une  question  économique  de  portée  mondiale, 

La  guerre  actuelle  oblige  à  résoudre  cette  question. 
Nous  sommes  à  ce  moment  qu'entrevoyait  le  prince 
de  Talleyrand,  quand  il  écrivait  au  lendemain  du 
Congrès  de  Vienne  :  «  Les  Polonais  n'auront  plus 
une  même  patrie,  mais  ils  auront  une  même  langue. 
Ils  resteront  donc  unis  par  le  plus  fort  et  le  plus 
durable  de  tous  les  liens.  Ils  parviendront,  sous  des 
dominations  étrangères,  à  l'âge  viril...  et  le  moment 
oij  ils  l'auront  atteint  ne  sera  pas  loin  de  celui  oii, 
émancipés,  ils  se  rattacheront  tous  à  un  même 
centre'.  » 

I.  Mémoires,  vol.  II,  p.  247- 
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I.  —  Les  chemins  de  fer  en  Pologne 


Toutes  les  provinces  polonaises  et,  en  particulier,  celles 
qui  sont  sous  la  domination  russe,  s.ont  très  mal  desservies 
par  le  chemin  de  fer.  La  Lithuanieet  la  Ruthénie  notamment 
en  ont  relativement  moins  qu'aucun  autre  pays  de  l'Europe. 


Province. 

Réseau 

Royaume  (191 1).    .    . 

3,394 

Lithuanie  (19 11)     .    . 

6,3a3 

Huthénie  (191 1).    .    . 

3,878 

Gîilicie  (191 1).   .    .    . 

4, 1 20 

Posnanie  (191 2) .     .    . 

2,666 

Prusse  occident.  (19 1' 

).             2,25o 

Pologne 

.         22,63l 

Sur  100  km.  car.  SurlOOOOhab. 


2,75 

km. 

2,71 

2,07 

4,97 

2,32 

3,i3 

5,2  3 

5,i3 

9.17 

13,68 

8,77 

l3,2I 

3,2a 


4,62 


Ce  sont  les  chiffres  les  moins  élevés  en  Europe  à   l'ex- 
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ception  de  la  seule  Turquie.  Voici  quelques  chiffres  à  titre 
de  comparaison  : 

Belgique S,8i4  29,7  11,0 

Angleterre 87,717  12,0  8,3 

Allemagne 53. 780  ii,8  9,5 

Suisse 4,863  11,7  i3,7 

Danemark 3,771  9,8  i4,6 

France 5i,i88  9,6  i3,o 

Autriche-Hongrie.    .    .    .  46,196  6,8  9,0 

Le  chiffre  d'ensemble  est  un  peu  relevé  grâce  au  nombre 
de  lignes  de  chemins  de  fer  d'intérêt  uniquement  stratégique 
(chemin  de  fer  d'Ivangorod  au  Royaume  de  Pologne,  etc.), 
ainsi  que  par  leur  extension  très  considérable  en  Pologne 
prussienne.  La  province  la  plus  industrielle  de  la  Pologne, 
le  Royaume  de  Pologne,  avec  ces  deux  centres  mondiaux  de 
Lodz  et  Varsovie,  a  moins  de  chemins  de  fer  que  n'importe 
quel  pays  du  monde  civilisé.  Les  conséquences  de  ce  manque 
de  moyens  de  tran>>port  est  funeste  pour  le  commerce  et 
pour  l'industrie  nationale. 


II.  —  L'instruction  publique  en  Pologne 


Il  est  extrêmement  triste  de  constater  que  la  Pologne,  ou 
plutôt  les  provinces  polonaises,  qui  ont  passé  bous  la  domi- 
nation russe,  sont  les  seuls  pays  du  monde,  où  l'instruction 
primaire  au  lieu  de  faire  des  progrès,  abaissé  dans  la  der- 
nière époque,  justement  depuis  le  moment  où  elles  sont  pas- 
sées sous  la  domination  russe.  En  effet,  le  gouvernement 
russe  qui  jusqu'aux  derniers  temps  n'admettait  pas  d'écoles 
polonaises,  n'y  a  suppléé  d'une  manière  sérieuse. 

Ainsi  le  nombre  total  des  écoles  primaires  au  Royaume  de 
Pologne  est  seulement  de  4-64i  avec  282  735  élèves  (1912)  ou 
une  école  pour  2  768  habitants,  tandis  que  même  en  Russie  il 
y  a  une  école  pour  i  433  habitants.  Il  est  vrai  que  ce  nombre, 
si  ridiculement  petit,  est  dû  à  la  politique  du  gouvernement 
russe,  qui,  en  1906;  après  avoir  permis  l'ouverture  des  écoles 
primaires  polonaises,  d'un  coup  en  a  fait  fermer  918  sans 
donner  d'explication  ou  de  justification.  On  voit  donc  que  le 
patriotisme  et  la  générosité  publique  ne  peut  trouver  de  re- 
mède à  cet  état  de  choses  déplorable.  Ceci  est  d'autant  plus 
signiiicatif  qu'au  début  du  seizième  siècle  dans  les  mêmes 
provinces,  mais  alors  sous  le  régime  national  et  polonais,  il 
y  avait  une  école  pour  a  260  habitants,  un  pourcentage  su- 
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périeur  que  trois  siècles  plus  tard.  Mais  il  est  réconfortant 
pour  un  Polonais  de  noter  que  c'est  la  Pologne  qui,  la  pre- 
mière dans  le  monde,  a  introduit  l'instruction  primaire  uni- 
verselle, la  première  qui  a  possédé  un  Miriiftère  de  l'Éducation 
Publique. 

En  Pologne  allemande,  la  langue  polonaise  est  exclue  de 
l'enseignement  scolaire,  mais  le  nombre  des  écoles  est  rela- 
tivement assez  élevé.  Grâce  à  la  générosité  publique,  les 
écoles  primaires  en  Galicie  se  trouvent  dans  une  position 
presque  suffisante. 


Provinces. 


Écoles. 


Élè\ 


Une  école  par  : 
habitants,    km.  carrés. 


Royaume  (igiS)  .    . 

4,64i 

326,098 

2,758 

37,4 

Lithuanie  (191 1)  .    . 

8,595 

D 

» 

» 

Ruthénie  (igi  i)   .    .    . 

6,845 

n 

n 

» 

Galicie  (191 1)  .    .    .    . 

6.855 

1,086,447 

1,483 

i4,5 

Posnanie  (191 1)  .    .    . 

2,99a 

407,109 

701 

9.7 

Prusse  occid.  (191 1)    . 

i,9i5 

3o3,a5i 

715 

10,7 

L'enseignement  secondaire  en  191 1  : 

Provii  ces.  Écoles.  Élè\es. 

Boyaume 62  20, 355 

Lithuanie 97  32, 167 

Ruthénie 87  27,096 

Garicie 100  4o,o66 

Posnanie 95  1 4,536 

Prusse  occidentale 97  11,20a 

En  Galicie  uniquement,  l'enseignement  secondaire  se  fait 
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en  langue  polonaise  dans  des  écoles  publiques:  dans  les  pro- 
vinces polonaises  de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  cette  langue  est 
exclue  de  l'enseignement  public. 

Sur  les  quarante  huit  millions  d'habitants,  la  'Pologne 
ne  compte  que  deux  universités  polonaises  et  une  école  tech- 
nique  supérieure,    tous  en  Galicie,  à  Cracovie  et  à  Léopol. 
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